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LA NATI ........................................... ES GRECS A M 
~ .. !..~ .. ~.~ .. ~ ............. ~. L1ÉT AU DES FORCES HELLÉNIQUES SE 

Le di.,cours que M. Winston Chur­
chill a ia1t hier à la nation italienne 
est franc, courageux et opportun. Il 
a exprimé avec son magnifique ta­
lent d'orateur et de penseur ce que 
neus ~prouvons tous : une aversion 
profonde pour le fascisme, le vif regret 
de voir J'Italie engagée d ans cette 
guerre a u x côtés de !"Allemagne hitlé­
rienne, et le désir sincère qu'elle re­
prenne bintôt le cours normal d e s o n 
destin. 

Le Premier ministre de G rande-Bre­
tagne n'a p a s tenu aux Italiens le 

REFER v1E SUR KLISSOURA ET TEPELENI 
Athènes, 23. - (Agence d'Athènes) . - Com­

muniq ué du haut commandement général hellé­
niqu e du 23 décembre No. 58 : 

Les opé~a tions locales ont continué avec suc­
cès. Chimara a été occupé. Le bataillon No. 141 
des chemises noires composé de 29 officiers et 
de 677 solda ts ayant été encerclé, s'est rendu. 
Nous avons également fait prisonnier le com­
ma ndant d u 2ème bat2illon du 2ème régimen t 
des Bersagliere avec son état-major et plusieurs 
soldats. Un nombreux rr atériel est tombé entre 
nos mains. 

.\thPnes, ~:~ ((.'urrcspondan t (1 • guer­
re «Bonr"tt." Egy)Sticn n en. ) - • pré!!t a ­
vo le c«.HHlub à l a. lHt'lonnc tt e les hau ­
t~11r ... .,.·n\I I'UH IHlntc~1 k ... truupes h e l · 
l~nic 1 u ('S \'ietu rieu~e~ o n t occupé C bi­
Jllurr:t. 

.\.thèn("S, 23 (('orrcspo n cht Ht de g u('r­
re «llnurse Jc:gyp ti cn n e»). -- 1:a ~· Hl~ 
ù' .). t hèn(·~ t~n:-.olc il lée. iêtc a u JOUrd hut 
le~ Jtt)ll , e llP!i vi<·tulrcb he llé n iq u es.\,; n e 
Jou le intme n !o,C aedan1e l e Ro i, le Dia­
d uft Ùl' ' le r résid(•ut ~\l ctu.xas et. l'ar­
Jilêf•. 

{; n é t au for m ida ble se r e ferme de 
p lus en p lus, a u tour du •ectet1r de 
'r(tp e lr ul e t cl e 1\: llc;~i;o tHR, oil l a ~; ltu a· 

ti o n d ec; crA ipln i~tf'~» et }t u tres u nlté8 
Ita lie nnes cl e \ ien t crltl q r1 <' .. 

Le nom b re de pri sonnie rs n u g'mente 
co ns l<lé rablem n t. Lf's lignes ltn tic n­
n ('s s ur la. côte on t Ai é p e rcé f" s. l~e r e ­
c ul it a lie n vc>rs le n ord p ren d ma in t e­
nant un e R1lu re déc ls lv e . 

L e bombardem en t <le Valon a p ar la 

flotte hrlhtnnlque a arl'l' l1 hté pul~!I\Unl­
ment la clémorultsatlou dex Italiens. 

Importance de Chimarra 
Athènes. 21 cs.S. Al Abram l. -

Une carillon génér•al des cloches, Ta. 
radio et les éditions spéciales des juL r­
na u>. ont annoncé la prise de Chim• r .,._ 
Ft. t:nl di!'tanre d'environ 45 l<iJl)m,'"::cH 
Au sur. de ValonS\. pontaném·,nt ll"s 
hah:tanls ont pa volsé pOUl' la qun'r !è­
me (oî~ après Kori'.zA., Argyrocastro, 
Sant! Quaranta. La popula!ion e't •or. 
llf" dans }cs rue~. forma. nt des cr:.1•ar ,~ 
entlwvsiastes et se dirigeant c;t:o·:an• 
le grand-quartier général en ov ,_;,,.,_ 
nant frénétiquement S.M. le Roi et M. 
M.t14•xas. 

L ln. portance de la prise de < !.tm·rr­
ra, ville Importante et posi ion str a·~­
gique excellente entourée de harr.tes 
montagnes dont les gommels dépas•ent 
pA.r(ois 2000 mèl!·es est manifeste ot ré­
Yèle le commencement de l't'crou:ement 
d~ !~ deuxième ligne de défense J••·ur 
k"c.uelle Soddu avait amené de ·;rdnd~.< 
fol ces et dispose du gros de ses det•x 
armées la llème au Sud et la 9ème au 
Nord. 
L~ sort de Chimarra était déCidé à~­

pni= plusieurs jours déjà mais <"Omme 
toujours, le commandmnent grec avait 
voulut s·a~surer complètement la ré­
gion par ta prise de tou.les tes ha U· 

leurs. 
Il est caractéristique que Çhimarra 

était défendue par tes rameuses ChP­
mises Noires de Starace dont 
le mot d'ordre était c victoire ou 
lt10it. Ccpe HIH'1t, \.'l' t 1c •., llfl(•nt 

di~loquCcs ct fuit·enl en d~route devant 
la dCl"Cen:c impetueuse des Evzunrs. 
bn ion nf\ttP nu C'f\ nnn 

eL nombre des prisonniers faits jus­
qu'a plC:-'Cilt dL~IftHM' Je ~f)O a\'CC de 
nombiCUses dizairH•s d'offiCiers dont 
trois colonel~. La on(>onp tactiquC> réus­
sie e~t suivie sut ie rront de "l'epeleni­
Kh~snuta. A Tepcleni, les Hati~ns re­
poussés toujours malgré une résistance 
acharnée furPnt ohi;Q'é:i <i'ah:tnd, nnl'r 
leurs nouYelles positions pa•mis lequelles 
ccrta in t·o! de mon~ agne d'une tr0:-; 
~TR.nde importance et d autr-es hauteur·:; 
prises par les Grecs qui capturèrent 
un ahondan· mat~nct et deux batail­
lons italiens compietg restés afin de 
cou.vrir la retraite du gros des troupes. 
Une formation d'at·til!erie a été aussi 
prise tout entière. 

50.000 Italiens isolés entre 
Tepeleni et Klissoura 

La position dPR Jtal\ens à Tepelcni 
de\'ient dEi plus en plus critique car ils 
sont menar·<'s même dn nord de façon 
qu'il leur reste une seule route de re­
traite vers Valona. Khssoura se trou­
vant 9 ous le feu de l'artillerie gr·ecque 
e:t dans 1e même cas. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE o) 

CA CRISE FRANÇAfSE SE PRECJPTF 

ULT M 
1 LE 

A ÊT 
Le gouvernement de Vichy 

se transportera-t-il en 
Afriq_ue du Nord? 

Lonclr~•. 23 (S .S . «.\1 ~li• r i»). - · On 
etif certain malntl"nN.nt r1ue le nut ré­
cha J PP.lal n a rr('u u n u lthnntn nt de 
J '.'\llemagnl' nuq u t- l 11 ùnlt. rti>pontlre 
dans ht sc m a Jnc en <·uur"', !)OUS peine 
(l" sanctio n s. Cr•t u JUn1:1tum exige la 
Jnainmise in1n1Pdhttr tles A1lrmnnds 
sur to u t 1 Uttor:tl f rRn<:a ltt mPdltcrrn­
né-f'n 1 snr to u t(' l a flotte frn n ~a l :-.~ (de 
.t:ue r fo ('t c·u mm Prdn l(') s ur tuu s les 
''·ut rrq s t r; tt égi tpH'K d e- la I rontlèro 
lta l f)- fra n ~·al.lole cl es A lf"h.•R . 

('pt ultimat u m ('/'it c·o n 'ild{'ré en 
l~nuH' (' no n oc.·c·upfC' c u fondlo n de 
l'~t.tltnd<' du g<'nérnt w~.vg:r rut qui "" 
trouve. (•ont mc• on ~1-tlt, 1•n .\ frlrp1e d u 
nofcl ct y or,r::-anl"r ln l'é"h;tnncc. 

L'attitude de Weygand 
Londres. 23 (S.S. «Al Mi•ri~l. _ Le 

«T;mPs dnn!:-' uni"! Information de son 
correRpond>rnt en Afl'lque du nord 
tcrlt. que l'on ne sart pas exRctcmcnt 
à quoi s·en tPnit· actuellromC'nt sur 
l'Afrique du nOI'd. 

JI rt•ste tsvich-n1. néanmoht..,, que 
)'J;;Il'll~lr(' frnn<;:tl' hh·n fliiP fidf.lc- Ull 
K"H v<'I'IH'mf'nt de Vl<·hy n'nd mettra. 
jamais une n,ainmi allemande de 
quf'I(IÜ(' nrdrr '4(tlt elle. 

],a pn•mit're lf'ntath l' nnt.lr en co 
~ens entralrtcralt uutornatlquernent le 

l.nndres, ~:1. -
''llllrlier gr11crat 
Gr111llr . 

f\ .E.R.). - Du 
du gé11érat rte 

At nsl, 11 vous est désormais luterdrt, 
sous pe1ne de 6 mois d•emprisonnement 
de porter nes emblè:mell ou des insignes 
que les collaborateurs de \•ennemi n'ont 
pas approuvé:'i' ou dessinés eux- mêmes. 
Vous avez tous compris qu'il s'agit de 
faire la guerre à la Croix de Lorraine 
pour faire plaisir à la croix gammée! 
St c'est par ces procédés de bas~e po­
lice qc~'on espère enl'ayer l'irré~istible 

_ascenRiOn du mouvf'ment de ltbel'atron 

n·pll dr~ for<·cs franra1&es en 'Tue de 
la r(i!)l!ilanc-e à outran.ce. 

On ne ~ait pa•. cependant, al le gé­
néral Weygand (arn•t que 'l'avait an­
noncé une source américa·ne) a d'ores 
et clé jà. refu,é de re tou mer en Fran­
ce. c~ dont on est certain. malgré le 
•ilence qui les entoure, c'est que tant 
le général Weygand que eon état-ma­
jor· sont prêts à toute éventualité. 

Le gouvernement de Vichy 
passera-t-il en Afrique 

du Nord? 
Loudre•. 23. (<;.S. « t\t ~~~~ri Dl. 

- lJe l'ensemhtr Il<• la •ltuatiou en 
Fran<•e un t>eut <l'nres <>t M.là déduire 
qur le gou \'~rncmPn t de Y Ichy 8eratt 
J'TH à passer rn A frlqne elu nu rd dl>~ 
la prcmli•l'f> prm;~lnn nllcmnnrle. 

On Rfflrmc, cl'aufrC' part, qnt" If~ mn­
l"é(·hal Prtntn a l-tf- trl•;, 11eurpu~cntent 
1\Urltrlt;; pnr Jpc; clrrnii-re~ \·h·1olrr ... hrl-
11l n nlf111('~ . C 1 r-J;.t JlOIIf(IUHi 11 ~nY(fiofl,g'P• 

rait. Ir- C'!l.s 1-rht.Sant . \ln cli'ltl:l('~ment 
en AfrlquP dn nord. ('C' sPrllit Ir pr~­

m1!'r pa~ Yrrs unf' rrprl'-tt.' <le la co\-
1~1lorfttlon franro-hrltanntqur fllll a 
'"'" rhamplon!'i n11 "'ein nt~m.c elu gc,u­
' f"r n <'nH"nt de YiC'h~-. 

M 
s x 

nationale. on se trompe Jourdemen•. 
Encore une bassesse mutile. Xl les in­
terdictions de l'enoem•. n• cel!•., ctes 
complices de l'ennemi, ni le corps de 
torture de la Geetapo, 11i les prloon~ 
de Dakar n'étoufferont 1 àme "vante 
et mPul·trie de la France. 

Un journal allemand de langue Cran­
çar. e se demanda tt l'autre jour. d'où 
nous tirions notre assurance et no!re 
audace7 C'c ·t hien simple : nous la 
til'ons de la France elle-même du 
double cri de détl'eose et de confiance 

'-,. ... ~_,.~.:~~.~~.;,t,,:!_,.~-~·' 

\ \ 
S.A.R. L E PRINCE MBERTO de Savoie 
q ui fut privé du titre de prince-hérifier 

par le Grancl Conseil Fasciste 

langage arrogant auquel le fascis m e 
les a accoutumés. vainqueur, n eu! pu 
les accabler. Il a préféré leur p a rler 
sur le lon de l'amitié . Les mots 
(lamisl) . ua mitiéu reviennent d'ailleurs 
à chaque paragraphe de son dis- • 
cours. 

Hti it. cent~ c h em ises n oires nvec 
trente of1iciers forrn.ant le soi · (libnnt 
bataillon de l a mort ~e sont Jl~·rés, 
bien y in.\nttio, a ,-ec tout le u r nm teriel. LA BATAILLE DU DÉSERT OCCIDE AL 

i Une protestation ~ 
~ ~ 

~~ muette ~ 

Il y a quelque chose de shakespea­
rien dans sa manière de désigner 
l'C>nnemi commun: Mussolini! Musso­
hni est certes un «grand homme n, 

mais " après dix-huit ans de pouvoir 
" ab•;olu. il a conduit votre pays à 
" l'abîme!"· Ce ~ont à peu près les 
termes d'.l\.nto ine après la mort de 
César dans la fameuse tragédie de 
Shakespeare. 

Les Anglais et leurs Alliés ne 
combattent pas la nation italien­
ne. mais l e régime fasciste el son 
che! aui " contre la Famille royale, 
" cont~e le Pape. contre J'autorité du 
« Vatican et de J'Eglise catholique. 
• contre le désir du peuple italien ... 

a mis les dépositaires et les héri-
• tiers d e l'ancienne Rome du côté 
« des b arbares féroces el païens ~. 

Le moment est donc venu d" laire 
un sérieux examen de conscience. La 
nation italienne doit prendre résolu­
ment ses responsabilités et. sous J' ég•­
de d~ la Maison de Savoie et de J'ar­
mée. se lib érer de r oppression fa scis­
te. 

Déjà. la révolution gronde dans 
les grandes villes. La radio de Rome, 
par des commentaires compliqués et 
peu convaincants. s'efforce de relever 
le moral des populations. O n sent 
que tout le ressentiment. toute la hai­
ne tenace accumulée dans les cou­
ches populaires pendant dix-huit ans 
d'administration fasciste , chicanière 
tracassière et ;oréten!ieuse, mpnte à 
la surface. Les Italiens, du moins la 
grande majorité, en ont assez des 
parades de chemises noires. des dis­
ccurs. des sacrifices, des ennuis du ré ­
gime. 

L'appel de M. Churchill aura été 
pour eux le bienvenu. On sait, par 
les écrits de Farinacci. d' Ansaldo el de 
Gayda que les auditeurs des émis­
sions britanniques sont nombreux dans 
la péninsule. En pays latin. les nou­
vell~s. surtout celles qui sont défen­
dues, se propagent vite. Aujourd'hui, 
dans toute l'Italie on doit répéter et 
commenter avec passion les paroles 
de grand style du Premier anglais. 

A la Cour, dans les milieux de J'ar­
mée, parmi les industriels el les fi­
nanciers. J'attitude amicale est respec­
tueuse de M. Churchill sera appréciée 
comme il convient. L'Italie. nation d" 
45 millions d'habitants, doit conserver 
le rang honorable qui est le sien dans 
la comrr.unaulé civilisée. C'est l'ad­
versaire mfome qui le proclame. 

L'Europe commence onfin a réen­
tendre la voix des • honnêtes gens. 
C'est un bon signe pour l'avenir. 

J.L. 

LE PLAN 
D'ENTRAINE~T 

DE L'EMPIRE 

LE CANADA 
FOURNIRA 

D UX FOIS PLUS 
07AVIATEURS 

QU'IL 'ÉTAIT 
PRÉVU 

Londres, 23 CReuter) . - Le projet 
d'entraînement aérien de l'Empire est 
bien en avance sur le prog-ramme au 
Canada a révélé M . J.L. Ralston, m)­
nistre canadien de la Défense, qui se 
trouve en Angl~terre pou•· s'entretenir 
a.vt:<: ic gouvernement et }es autorités 
militaires. Au cours d'une interview 
avec ,Reuter, M. Rais lon a dit que le 
projet d ·entraînement aérien prévoyait 
101 écoles et mslitutions de diverses 
sortes pour l'automne prochain. c Je 
suis en mesure de dire que ces éta­
blissements o;;;eronl achevés :-;ix. mois 
plus tôt. Le Canc .. ia dépen•era pour 
le projet le triple du chiffre prévu et 
te nombre d'élèves formés sera te dou­
ble. 

La Hotte canadienne 
Londres. 23 CB.O.P.l. _ Jnsqu ·au 

mois d'ocfohre. a déclaré M. Ratston, 
il y a,·ait 50.000 soldat_ Canadiens en 
dehors du Canada et plus d'une cen­
taine de mi!Eers au Canada méme,et 
depuis lors, il y a eu un accroissement 
con~idérable. 

Les fahriques qui se sont mises à la 
prnduct'Qn aéronautique travaillent 
~ous toute pression et produisent des 
types d'avions qui sont d'un usage 
commun dans la R.A.F .. en un nombre 
bien o<!evé que prévu. 

J<~n cc qui <·onccrne la flotte cana­
ct ien ne 1t la déclaration de guene il Y 
avait 1700 offi~lers et hommes en ser­
vie~. 2.000 en réserve; au prinlemp• 
prochain. ils seron\ en toul 23.000 hom­
mc!i. 

s:x destroyers des Etats-Unis, 
qui faisaient partie des 50 elu trans-. 
f~rt récemment conC'lu, _ se trouvent 
dans la flotte canadienne. 

-:-1 Ralston a ajouté que l<"s indus­
tric~ canu.1ienncs travaillP~lt mainte­
n,.nt à plein rendement pour produire 
tes fournitures dP matt'del et les l~•·o­
viHions 1 qui soulagPront la. s1tuatlon, 
1t !aqw•lle dentit faire face la Grande­
BrdagnP après Dunl<erqun, situation 
qui a déjà éte beaucoup am<'tior~e par 
tc propre effort cle ta Grande-Breta­
gne. 

~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

ltJn a .-1 à la raison de = 

-
M. Chttrehill ' •• 
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Le Caire. 23 <N.E B.). - Lo nom­
bre des prisonniers italiens pris dans 
!~ déBert occ:dcnta.l augmente gra­
duPJI!'ment cl s'approche des 40.000. 
Plus de 35.000 ont d~jà <'tl> é\"acuês 
de la zone de la gmnde bataille li­
,.,.~e â Sidt-Barrani ct plusieurs mil­
liers seront encore ra1nené,; des ré­
gions que les forces br:tann1ques ont 
«nettoyées au cours de leur avance 
du Sidi-Barrani. 

Le communiqué 
Le Carre, 2~. cReut.rr). Commu-

niqué du G.Q.G. du Moyen Orient : 
« LI BYE : Notre artillerie a continu~ 

à harceter l'ennemi à l'intérieur des 
défenses de Bardla tandis que n os pré­
paratifs à l'extérieur progressent . Les 
prisonniers évacués de La zone prin· 
cipale des combats de Sidi Barrani sont 
maintenant au nombre de 35.949, dont 
1.701 officiers, Plusieurs milliers d'e 
prisonniers attendent encore d'être é­
v acuës des camps avancés . 

«D ans la région à l'ouest de Ga lla­
b at, n otre artillerie a èté active. 

« A la frontière nord du Ke n ya, l es 
p atro u illes offensives continuent.» 

L'activité de la R.A.F. 
Le Caire, 23. 1Reuter1. Le 

G. Q. de la R.A.F. dans le 'Aoycn­
Oricnt a annoncé aujourd'llul que les 
a(orudromes de J:serKa ct etc BPntna, 
Jcs dfoUX principaux aérodron1es ita­
liens dr ren!orc près de Benghazi. ont 
été J'objet de raids puissants des born-

Une tongue flle de carnlons ltaliene :e dirigeant ver& une base britannique, 

hardiers de la R.A.F. dans la nuit <lu 
21 au 22 décembre. 

A Berka, les explosions et les in ­
cendies furent proYoqués parmi les 
han ars les incendies brùlant a,·ac 
rRgC' aÜ 1norncnt nü nos avion:-; quit­
taient leur ohJeclir. un~ ,·iol~nte ex­
plosion eut lieu sur le ri>té est de !'a.é­
•·odrornr. A B nina. des ·ncendtes sur ­
vie d'explosionR curent RltUm"'s. deux 
hanJta.r·s furent vuR rn flanln1E'S et un 
troisième sët·ieusC'n1cn• cnd01nma.~:é 
Les a,·ions au sol furrnt nli~raillés 
d' uhf> hauteur rte 15 · m~trcfi. 

De>~ dommag~• consld{\fRhlr' furent 
faits, la mi'mP r •Jit. à Tnhmul<. o(t 
nos bombardier~ attaquèrent te ]1ort ~t 
le~ objrr•t!s mllitair<.>s. 

Nos <-hasseur~ ont rnaintenu leurs 
patrouiltrs activrs prndant ton•c lR 
jotrml'P d'hier ~u cour" de laquelle un 
8 7~ !Ut abattu t••nclis qu'un n.u•re. 
croit-on, a été égalemrn• d~truit. 

Les erreurs d Graziani 
Nous h~ons dan.:; notre excellent con· 

frère l' Egyptlan Mail>; 
Les milieux mititatres britanniques 

au Caire ont qualifié hier cd'une ex­
cu~e ren1arquablcmcnt fa;ble le rap­
port envoyé pat· le maréchal Gt·aziani 
à Ml!S<olin. sur ce que le commandant 
('n chef italien en Libye sc plait à nom­

m('lr la prrm ii·rr· nh""' -·p •l s opération~ 
dans le désert occidental. 

[LIRE LA SUl fE EN PAGE o) 
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~ de la France § 
' ~ ~ ~ 
~~ Londre , 23 <N.E.B.). - Le g - ,.._ 
'4 né ra! de'-Gaulle a adrec,<é ce soir ·~ 
\a~~tJ.als le •nes.sage su1vant '\. 
~'par 1 in' crmédlau·e de ;a radto de \ 
,..,Lond•·cs : ~ .. 
"+.., Le 1er janvier offrirait à tous "­
,"les Français l'occasion d~ mani· 1' 
'""'fc:ster qu'ils sont unanimes dans 't~ 

'
\l'affliction et de.ns l'espoir. Pour "' . , ... 
, , la plupart des Ft•artçars, drr.ecte · ,-. 
,4.. ment ou indrrectcrnent oppr1me:s 't.._ 
~par l'ennemi, une telle ma•11festa- .,;~o, 
' "-tion n'est que toute muct:e. mats \ 
~;.pour &'accomplir en silence, elle .... '\ 
," n'en sera que plus eff1cace. ~ 
,'- Le 1er janvier procharn de 14 h· .,'­
~~à 15 h. e n France non occupee, etc .\ ... ., 
\15 h. a 16 h . e11 France o·cupee, \ 
\aucun França1s ne passera dan ... \ 
~les rues de nos villes et de no, 
i}viltages. Il ne s'y t r·ouvera que ~~ 
'\-.._l'en ne mt. Le 1er janvier, de 14 h. ,, 
"-à 15 h. dans la France non occu- ~" 
~~pèe et de 15 h. à 16 h. dans la }.' 

~~;~:~ere~~~~pède~n~oul:,.'~: ~:i~~~~~ $ 
~'!.ou cla us des locaux cli>tiJrés. Tous ~~ 
~'!.les Français se ttendront sort ..,-. 
~'seuls, soit entre pdrents et amis ~ 
.,~à l'intërieurJ et portes fermée!-t. "~ 
J1 Pendant cette heure de r·ecueillè- \.( 
'~ m en t , tous ensemble pense1·ont à ~ 
\ la libération. Ce se•·a l'heure de ~" 
~'- l 'espérance. Tout doit ctre fait, ~ .. 
,., par t out, discr·ètement et fer~e .... ~ 
,~t. m ent. ,..our que cette protestation,.,. 
~ m_uette " de la patr•ic ëcra~ëe re- ~ 
\ vete une ampleur immense. " 

\ ' ·~~~...._<';><';>-<",, •• ~...,. ......... ---~ ............ ~ •• 

qu'elle nous lance chaque jour. Ecou­
te.< plutôt : toull"S les !ottres, touo les 
n1es~agcs qui nous par,·1ennent coin· 
mencent par un étau de douleur. On 
nous écrit : 

«3i par malheur une patrouille alle· 
mande no us trouve dans Ja rue après 
onz.- heures du soir, elle nous envoie 
nettoyer cent pa11·es de bottes, dans la 
ruc 1 la nui t . Si pour un eufant malrade 
on a besoin d'Un docteur·, ri faut se 
pré'senter devant e ux, les br•as en l'3.l r·.v 

Un garçon démobrtisé nou, cent ,le 
Narbunr.~ : 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 5 ) 

Uu 
la 

de 
• onman1e 

e11tre itle:r 
et tali11e? 

Londres, 23. - (S.S. ~ Al .11sr! ~>. 
- 1,._, " Times trartao• de la ques­
tion roumaine ('crit dan~ un a rtit:le de 
son correspondant à Be!grad~. qu" la 
RountaniP BC trnuv. dans une EiÎtua­
tion économique et mmH'I"h·c •rio~ 
critique et frisant Ja bAnqueroute. 
Ceci cl<'~oule elu fait qur IPs mpport~ 
dro 1:l Hnut~nnif' :nè · :-o:r!>t \'u gin!\ ~ntl­
lcanique• ont ~lé hou! .. ,·ersé" pnr !11. 
pré"cnc·c rlrs All<'ll''nnrl là.hns r' '1110 
lr:., tt..t'hn ng-rf:l tl<·nnomlqllcR ('t t·ommf"r­
(•fn tl X n•• ~!' r,,nt plus fOUr la 1\11\1110 

hn!=tf' t1u'ntttrrfoll-C, 
Lt~ <nrreo;pJHtclaut elu « Tint,.~ » fatt 

rrmar(( u rr fJII4"' l'11n df'f{ f:tnt~ h' ~" 
nar C'f'f f"ifnt cl'• f·ho .. p' r .. t ht Hu ~~f~ • 
, :IUt.; \ 'U III olr nffirJUf'r tpH' 1'( .ft.~.~. 
prPnflt·nlt Jl rOC'IHtlnf'ruent un•• dff'hlnn 
f'll ('~ '4f' rt ~ , mt pPUt ('OJHIHI'T)(lrt• it ('E"I" .. 

1nht · ''nt pf6ntf'lll cpu• l' \11 •Jna•··nr 'it'-

•·ntt Jll'c.·ff" à f:tl't"i' ~.ttJhlr :'1 1:1 •• .. "t 

Photos BOURSE• 

1 ntfl' lp ~.;urt dr l:t rnln••llt> f't fi' llo 

J r:n·tng-Prnlf :n't'f' lpq Hti'O'Ot'"" ,,. p:n tl~ 

C':n·ul 11. 
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IL Y A 25 ANS .................................... ······· 
L'AUTRE GUERRE ... 

ET VI 
ACTUALITÉS 

L'ém•r·g-ip et la f<·.rrnolé tlu minis 
tre des \Vakfs, cheikh MotL.~tafa ! La ville. 

1111 l" 11 ''' • 1 fi !i•rll/.\1 E'J'fl'· 
·f,r''"'", du ~i ,,, • l'' ' f[)f'j: bdol Raze!,, ont produit des réS\11- J : . . 

tals particulièreml'nt sensibles dans 1 S.E. S1r Mrlcs Lampson, ambassa-
+ ,\[1 'luJIII'IIl'. .\1. llught!s, Pre­
JI i~r 11 11 tre .1 tlc<l'l<ll'' claus lill 

di • ur " L \u-tr, lit' !Jl'l'lltil 1 

pa 1 ,. ,, lut·,. 1 I'IJll 'iL t'C <ple la 
\Ïdt)ll'l'~ d1·s \Il ''s ~;'"'' l[dillill\l', 
<'lllllf'kl, ,, .. ,·J'"'"'ni' "· 

IP. fait que les cncatssem enl'l des ar- dcur de Grande-Bretagne, partira 
riérés dus au ministère ont aug- pour Louxor d<"main soir. mercre­
menté clans une proportion de di . Sir Miles et Lady Lampson pas-
90 o/o. seron t à Louxor le jour de Noe!. 

La Cour 

L<' 1 .t'l't. ll'lll'(Ï~e J'E~.' ITI · l · .M. la Reiné, Présidente d'Hon-
l'<' f, !P'tlrl'll t'lut Il I.J('U affeëi• · n• nr de l"Associalion -les GirJ-Gui­
d;IJI'i ~" \ tr· ,.,.,,ll<'llliqllt' pa<r 11 J ·•cs d:r~gyplc, présidet·a l'inal.lgura-
, lii'I'J'" '"'til 1!.·. l1• gou1 erllcllll'lll t'on <le la Kermesse Je cha ri té or-

Cet après-midi, à 5 h. 30, S.E. Ab­
del Hamid Badaoui pacha présidera 
la réunion d u Conseil Supérieur de 
l'Approvis ionnement • ·:· •!• ...:· 

•!t. ... ;. ·:· 
M . Sma1-t, secrétaire oriental à 

l'Ambassade de Grande-Bretagne a 
rendu \·isite hier à S.E. Moha.med 
H1,1ssein Heikal pacha. ministre de 
l' t ns l ruction PublicD.Je. L'entrevue 
ùu ra longtemps. 

,·.'' piw 1 •ln t • 01.1 tl )11A111c• prr •1dr fTniséc par les Girl-Guides. On y 
1 "il''' II'Ï• JJ(IJI d < JJH··III'Cs 1,.111 ·:>ost'ra if'.S ouvrages <les écoles de 

Le ministre des Tra\·aux Publics a •:• •!• •:• 

'. ,. ''~' r l 1 tn'•lll 'alle•·, rxrc•p- jeunes filles .. ouvrages q.ui seront 
î'"" 11·llt t'l'Pl·.,., /1;1 1· Je,. lwslilitP~. 1·~ndus ':"li profJt des denuers ra1ds 

présidé le comité des t.ranspm>ts en S.E. l\!ohamed Mahmoud pacha, 
commun. aujourd'hui vers midi. président du parti libéral, a reçu 

1.; '""' ldft'J"' "tlltl' dt•s IIIN'lli'C.' 1 u.cnens a :AJc.-,ln lr t."'. _ . 
•!• •!• •!• h ie r , avant la séance de la. Chan1-

<'.t 1 1 11a 11 t .. ,..;rd ù la <'!'<'utin Sa. MaJesté cla1gnera presider 
d'ull ( "'N" 1 ~i• \';'1 11 fnpilitrr }' 11 1U.Ssi la clistr1but1on ùcs pl'ix pour 
"·!' d l' "' 'liT• ~s Jo ·o~:t'S dalt>i [CS OUVrages jl''lllè:S. 

tl~, !111', ~odUlai '<'" 

... "'"' .. .... ···~· ........ ~· · ~· · ,. ........ " "' .......... .. . Lelin Altesses Roy,ales 

Le Com ité tech nique elu m inis tère bre, LL.EE. Abele! Méguid IbrahiJn 
de J'Hygiène Publique a: cxamlné bey . m'nistre des Communications 
une proposition de la section de re- C'l de l'Appro\·isionnement, ainsi 
cens~.nH'nt sanitai re p révoyant des que Ah med Khachaba pacha, Ra­
pénali tés sérieuses à J' eJ~ con tre des choua n M:th fo uz pacira et Amin Os­
médecins qui soigner·aient des ma- 1 man pacha . 
Jades atteints de maladi<:>s conta- 1 0:• + "' .!_1 i<llliJJlltiJIIIU1Jl, 1111« U UIIJU lill Jl!llllllf!lllflllllllnll'lll 1 RESTilURANT ~ au Studio Misr g'ieuses sans en a\'iser les milieux 1 Le Dr. Mahmoud bey Azmi, a fait 
sanitaires compétents. l1ier, à 5 11. p.m., à l'Oriental Hall 

-
28, tue fo uo cl 1e r 
PLAT Dt1 JOUR 

verJiee at!x jeunes l'rinccsscs. 
:::"ellrs de S.M. le Roi Faroul< 1er., 
et rehaussée de 1cur -présem!e, cette 

l matinée cie Bienfaisance a été toute 

1 

entière placée soua Il' signe de l.a 
jeunesse'. Tous les enfants venus 
pour applaudir P inoccillo, Je chef­
,rocuY• • de \Valt Disney, ont témoi­
gne a 1·ec chaleur de leur !lttacl!e­

j ment à la l"amille Royale'. Ils seln 

C'est le din.>ctcut· de la section <le 1 'Unive rsité Amér icaine. une 
(les épidémies qui a soumis Je projet conférence très apprécié<'. sur " l' or­
au comité techn ique en insistant· snr ganisat-ioh politique et écono111ique 
la nécessité d 'exige r que 1!-s méde- dans les Etats démocratiques et dic­
cins avisent le gouvernement sur tatciriaux". 

Ce soir : REVEILLON 

Det'f'u:·~ t":""'""ro:-redi: 

Df..}eûne'r de Noël 

If; ·:.: ·' ·' . Ir 

."l -l"'"• ••~~~t,. •• Jl:" "' .,.l!" "'"' •l l l'::t JII 1'11 11 "'"'1• •t llll • "'l 

4JHICL~ 
POUr! CADEAU,{ 

ARGENTERIE 

ART!CLES DE BUREAU 

11. r. de !:Ancienne Poste -Té l. 43379 

... ., .................. " .. "'' ....................... ~ .. 

bl;'.ient heureux de s'associer aux 
effr-rls de la· Croix Rouge et du 
Croissant Rouge, et longtl'lUPs ils 

1 parleront de cette matinée inoublm­
, ble. 

les causes détaillées dr; la maladie. 

Le conseil supérieur clc l' enseigne­
mc'l'\t a siég-é pnur ex::. min r-r le~ 

moyens cte stabiliser les r6formes 
·elativcs à l'enseig-nement élémen­
taire. 

Au cclou.rnal Officiebl 

Voici le somma'rP du "Journal Of-

Les m inistèr.es Il ficg;~o~~a~u~~di ~~v~~~l'JTIJ~·-e 1i240.de 
1940 portant noniination de l'Emir 

Le Premiel" a reçu hie r', à llj. Pré- E l-Hag pour le Pèlerinage de J 359. 
sidencc au ·conseil, S.E. le Dr. Mo- l Rescrit Royal No. 73 de 1940 pot·­
ha.rtreù Hussein Hcil<al pacha. mi- t!l.nt nomination d'un Consul· Géné. 

1 nistre de l'InstruCtion Publique; ra! de Det1xième Classe à Istanbul. 
S.E. Ahmed Hamù < Mahbot:b pacha., l Rescrit Royal No. 74 de 1940' por. 
:-nus secrétai re d'Ebat à l'Intérieur; tant nom inatior pour deux ans, de 
]IIohamrù bey Yassa, D r . Abdel Ha- deux membres au Conseil Supérieur 
n11d Badaoui pacha. ministre des de l'Azhar. 
Finances. Hassan l<~ahmy Rifaat pa- Rescrit Royal No. 75 de 1940 por-
cha, sous-seo:rétaire d'EtaL à Finté tant renouvellement de la nomina-
rk•ur et Ahmed bey Saddik, milüstrc tion d'tm membre a u Conseil Supé­
plénipotent:iaire . .aux Affaires Etran- l"icur d'El-Azhar. 

>u<.::...a...:,.;c"""'"""';;::m:c~~.,..z::~~ _ _,r:r~ gèrrs. Arrêté ministériel No. 8188 rela-
Son Excellence Hussein Sin·y pa- 1 tif à la morlification des ci rconscr ip-

R3Rtaurant - Bra r•C 1 cha a· déjeuné à la table de S.E. 1 tions des districts d'Irrigation de se 1 1 Amin Os:~ran pacha ct comme nous i'-Jag' -Hamad i. de Dechna et de Ké­
J'a\·ons annoncé, ii s·cst rendu le nch . relevant dll Cinquième Cercle 
soir au domicile de. feu Hass8n Sa d'I r rigation . 
bry paella à l'occasion du quaran- Ar• êté ministériel No. 18067 por·. 

1 

tième jour de sa mort. tant prise dp possession de l 'i rnmeu-
Le Premier offrait aujou ·d'hui. à ble No.· •J. sis à Atfct El Saaida, 

midi. au palais -Zaa.farane, un déjeu- au Jdsm de Darb el Ahmar, dans 
ner en l'honneur du nouveau minis- la villé ·du Caire. 
tre du Japon au Caire. Arrêté ministériel No. 18068 rela-

·+· ·:4 ·:· 
RUE EL F I ~"'~~: Té l. 41 800 

1 

RéYeillon de N oëll S.E. Hassan Fahmy Rüaat pacha. 

tif à la prise d'une p a rtie de l'im­
·meuble _'o. 105, sis à Darb ChogJ~,­
lan, au kism de Darb el Ahmar, 
dans la ville du Caire. 

24 Décembre 

MENU 

1 

sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur, 

1940 ;:\. J'<'ÇU h ier en son Cabinet le lewa 
1 W.T. Russell pacha, <\ommandant 

de la police du Caire. accompagné 

Oxtail Soup 

Poisson à la Mc(yonnaise 

1 

elu miralai Sélim Zaki bey, du mi­
ralai Fitzpatrick bey, sous-comman­
dant de la police. Ils ont confér é au 
:;ujet ùe certaines mesurrs relatives 
à l'ordre et à la. sûrr-té générale. 

En supplément au "Jour na l Offi­
ciel'/ de ce jour : 

Min istère des Finances. - Adm i­
nistration des Contr-ibutions Direc­
tes:· - Saisies aqministratives. 

Offi ce of Military Governo r. Ca-
nal Zone, I sma1 lia A r rêté No. 
15/1940. 

S.E. Abdallah Lamloum pacha. le 
leader bédouin bien connu, offre 
cet après-midi. à 4 h. 30, un thé au. 
quel il a convié Sir Miles Lampson 
ct le pèrsonnel supérieur de l'am­
bassade de Granc!C'-Bretagne. 

•!• ·=· •!• 
M. James T . Scott, attaché com-

mercial américain au Caire, vien t 
cl'êtz·e transféré à Athènes. 

M . Scott, qui se trouvait aux 
Etats-Unis il y a quelques semaines. 
rst en ce moment en route -pour 
J'Egypt e en passant par Lisbonne. 
Il compte passer quelques jours au 
Caire avant de partir pour assumer 
en Gr·èce ses nouv<"lles fonctions-. 

On n·a pas enco1·e désigné t.n suc­
cesseur à ·M. Scott. E n attendan t. 
M. John VV. Embry, assume son 
intérim e-t con tinuera à gérer les af­
fair('S. 

L a Grèce est à l'ordre du jour. 
c·cst a.insi qu'hier soir. à 7 h . 45, 
M. Hilary Wayrnent a donné au 
Groupe d'Etudes, 50, rue Actly pa­
cha ·üne conférence su r "L 'économie 
de l'An cienne Athènes". 

Distinctions 

~a Majes te i~ Rot a daigné con­
fé,·el' : le grade de bey de deuxième 
classe au docteur Abtlel Latif Fah­
mi bey, ci-devant médecin Jégi.ste 
a u département de médecine légale, 
a u m inistère de la J ustice. 

C.: onsultation 

Le Dr. Many a t ransféré son do­
m icile à Za r ~alek, 136, a venue Fouad 
~.er, Tél, 48912. Clinique toujours au 
46 rue Madabegh, !mm. Rofé, Tél. 
ii5a35. · Consultations de 11 heures 
a .m. · à 1 heure p.m. et de 5 heures 
· 7 heures p .m. 

f 

ou 

Flét d e Bac frit au c itron 

B vg:uet de Légun-es 

BGron d'agneau r ôti 

Ecossais~ 
Pomm e s Nois ette 

Ce matin. vers 11 heures, le Co­
l11i té des Fm an ces a tenu sa réunion 
sous la J'résidence de S.E. Abdel 
Hamid Badaoui pacha. ministre des 
Finances. 

POLICE ET TRIBUNAUX 

o u 

Dinde du Fayou m 

à l a broche 

· Pomme s C h âte a ux 

Salade CQrlton 

Chr istmcœ P\um -puddmg 

1 
•!• ·:· •:• 

. Le ministère des I~inanccs a déci­
<lé de procéder au recensement gê­
nerai de tous les fonctionnaires de 
I'J<~tat. A cet effet. un c1uart de mil­
lion de formulaires ont été répartis 
:>~tx cliversl''i administrations de 
l'Eht pou1· être remplis. 

1 
Le recensement est organisé d'une 

maniè re parfaite. Il enregistrera. 
l 'état de famille, de fortune, 'ainsi 
que l'état social de chaque fonction-
naire. 

·:· ·:.- ·:· 
Feu d e Joie Le min is tère de J'Intêrieur a com-

Corbeille d e Frui ts mvniqué aux moudiriell et gouver-
. p T 2 .. , norats la date des prochains départs 

• • •Jl pom La Mecque et les détails aux 
Retenez vos tables à l'avance trnnes desquels les ·pèlerins doivent 

se trom·cr à. Suez pour s'embarquer 
à destination du Hed jaz. 

•• • ••• ••• • • • • • •• • •' •• • •• •• • •• •• • • • • • • •• • ••• ••• • • • •••••••••• •• Il l • • • ••11111111 •• • •••• ••• •• c•••' 

JOUR D.E NOEL 
25 DECEMBRE 1940 

EANCE 
à 

••••••••••••••• ••••••••••••••• •••••••••••• ••••••• •••••••••••••c••••••••••••••••••••••••••• 

E'tJittJs d e vqtr·e f' fiVI' i de ile lli'S 

11n ,., ' ''' ' '" tlP c iH,;., .... 
Offrez 

l a c réation originale d e 

L A BEtLE 
JARDINIÈRE 

1
' le 
dans 

champagne tradit ionnel 
une corbeill e fleurie " 

:a_ rue Kasr El Nil. - Imm. Baehler. - Tl,J. 47098. 

-----------------------·---------------------
Aux A$sises 

La Cour cl':\ <: isC's a c16t hier le.'> 
dehat relatifs au pror:ès intenté 
,-, •ntre le ehef du b ureau de l'en­
registremrnt. accuse\ d'ayoir ful­
sifié et d~tourné des docui\lC'nts . 

A la . Chambre d~s Affaires 
Correctionnelles 

Le tribunal a exa111iné Jr p r ocès 
intentE' par le Président du Sénat 
contre les réùaclt'III'S eu ci1Pf du 
l< ashkdul et du :\ l iu bar c l Chark 
(La Tribune d ' Orii'Jrt) pour le>, pro. 
pus con. idr'•rés par )lahmoud he,· 
Khalil colllllle offensant sa digni­
té . 

Happe lons qu'en première instan. 
ce l"s dPUX périodiques <Jii'li(•Jlt élé 
cnnda u1uP. ù une amende n 1 t>C 
sursis. J. r tribunal ;JI· ait acco rdé· 
rit>~ domnwges-inté rêts à la partie 
ci\·ite. 

En cour martiale 
LP. so lclnt Ali .\ hnu T<.~ l eh, du 

Bnui.Duk-;\izam, n'nit const:-tlt' CJ Up 

"''"' 1-{n lons tardairnl à \ï'IIÏ!'. En 
;~ttrndant ~a. prornnlion, il s'Hait 
CIIIJ1l'es. é de po,er un g-alon to n i 
11!'11( s11r fiOII vesto n. :'l la l lu i en 
prit, car 'e'l suprr icurs ln trouYè­
J'f'llt man1·aisc. l'ri· en flagnmt del­
lit :·t~lliJHlraissait hier clr\'ant la 
c-our 111arti:Jie qui le condamna it 
111 1 dr p ri so n ct ;'t y in gL-l' illl f coups 
rie vrrgr. 
Pour avoir battu des agents 

:r! ;II'I'IISPS r·OIJ I)liJI'Bi. !'<lirnt llirr 
1wr del'ant la C:nur d'Assises de 

1 T11t1tall pour aYoir hnltu 1111 lieute­
nant dt> IJnlice et ses hnmmrs, pour 
lr·,. avoir rlrsanné:- ;dors qu'iL ef-

1 
ferluaic·nt unr drsC'Pnte dr police 

. Ch1•z dPs trafiqn<Jnts de stuprfiants. 
1 T -<• C:l>lll' a r·otrci~IIIIIIP crrtai11s 

d'Patrp eux à riuq an~ rlr travaux 
fltl'l'è~, 0111.1· li\'l·es P~ ti'r>izc mil­
lli> lne: ci'UltlCJldC. {'Il <lCl'U~é a 011 

trois a11s riP trnvn ux fon-&s et 500 
li\ res d'nmende. :.'8 accusé· out été 
nl'rplitli·s. 

Des odalisques en caisses 
La police dr!< 11101' \lr, pffrrtuait 

htrr 1111e dr·l'C'eutr claus Ulll' IIIUil'Tlll 
de pln<:PilH'ut qui fouruisl'ait dr 
,ÎI'IIur,; lllilll'll/'f'l' t'O)Jllllr ... hOilll('S 
:'1 lotd f~1irc à des jenues g ns sons 
~><·r·u pul<·~. 

Etr pffr.rtunut sn rlr•seeutr, J'of­
fir·i,r f11t Slll'jH'i~ dr Ile li'OU\'C!I' 
prrl'OIIIIP. ~lais en sort:1nt il eut 
l'irlPP d'o\1\rir I P~; rnissr~ n lignéPs 
[nul Ir lrtllg' du 111111' rt l'JI li ~"n nient 
dP ha111'' jliJlll' lrs \'i,ill'lll'~. !)url­
Ir- ne fut :-.:r sllrpri.·p <'Il Ht\ a ut dr~ 
)l'Illies orl.ilisq11"" nlin<'lll'es CJUi s'r 
ela If' Ill r.éJug-iée~. • 

La leçon d'amour dans 
un parc 

T.r cnpito.ine So~lPlr 7.nki rlr IR 
polil'r de•" mnPtll'', !'r rl•rlfiit hirr 
riilll" 11111' JH'U'II>U ;t li1 rrl'IH'I'I'ilC• dr 
Jl'lllre" 111i11 lll'c · d(·n•yét· ·. 11 trou-

v:1 rians le j:ndin dt> la prnsion unr 
jl'une écolière l'li uniforme nrcom­
pngnée d'till tout petit jf'IIIIC' holll­
l11e, é!ucliaut lui Hllf<"i. Ils ;rYaient 
Jrurs lilï'rs pt Jpu rs n,hiPrs. 

La je une fille Ill' l'r d outait pa!<, 
semble-t-il, q<ù;lle ~··tait dnns un 
lieu dC' prl'(litiTln. Elle rxpliqn:t 
:'t l'officirr qur S<lll pèrP -cardia-· 
q tu·-e n tii ()H I'l'Hit. Il la lni~"nit 
~ort i r ap rès les hor nirrs dr. (lcole-" 
avre J'i111prr~sion qu'Pilp ~e rerHlait 
ch0z unr amie nfin de repns~er des 
I!'ÇOIJ dr fnlllçai!'<. 

J. 'a<:eeut sincè re ci e IH jr1rnc fillr> 
r·11111t J'olficier qui Youlut hien 
élonffer Ir scaurlalr; mai~ il fit 
proruPlt r r i1 la jeune fille de ne plus 
l'P('OJll ll )('IICf' l'. 

Et il ti1·a fo r lrmrnt les o r C'i lle 
au petit garçon. 

A l'Ezbekieh 
l "n r hngu rre m it a u x pi if>rs tl <'s 

llaliOnfltlX [1\'{'C rlrs Plr'allgers qui 
andrnt liu un ,-r rrr rlr trnp. 

Fort hrureu ·emrnt il n'v eut pas 
dr hlesRrs . J · 

La po lice a ouvert unr enrJuète. 

Des gens macabres 
La po lice de llnrh El 1\ l11 na[' a 

arr<"té drs han di t<: at·cu_{•s d 'a 1·oi r 
dPtPr r <' rlrs cHd:rY res pour leur ar­
racher lellrs drnt rn or. 

Un incendie prémédi~é 
El Sa, rd Ali el 1\atrh n C'DIIIparH 

par df'v:rtll la Cour d'. \ ~si~r. dr 
.\1:-tll._UUI';ol, :11'('11:-;P d'lJ\'Ilir d!;ljiJ{•. 
rt'•ment 111is Ir fl'll i1 la IIJai~ott de 
:-;:r le lllllt t' do 11 t il é-t:rit sé pa rr•. 

l nce11diP q 11i C'iiU~a la 1nort dP 
quatre personnes. 

Lfl Cour n cnndatnné l'in<·ulpé :'1 
C) II IJJZP :JJIS dr tnt\'fiiiX fOITPS et ft 
r,o IÏ\'1'1' de UO II II II agrs-illt<:'rr'•t.s . 

Caïn et Abel 
L a ntoudirir>h dP .\ lPJiollfi<'h a n­

\ lf'i: le nJ in i:>li·re d e l ' lntériPu r du 
fait que :\ l ullalltl' d !\li cl l lih, hH­
hitunt h 'J'[] la, nvait {•gnrgé ~e~ dPIJX 

frr.r·r•s pour s'approprier· leur part 
tl'héritagr . 

Coups de feu à Zagazig 
Sur la route :)liant dro F;rlwu~ H 

~;wmkin, des m;lif<1itr11r~ ont tirr• 
rt r·5 t'otrps de fru sur d!'ltX nu!niJus 
<jlli tnJYC'I', uiC'IIL l~S l'h<Jil l]lti <lU L'l'l!­
)lll!'l'Uie. 

CE l\l A 'l'IN 

U• e a erte . u r 
A e Ta&ilrie 

Ce matin, les sirènes rt'tentirent 
à Alexanrlrie annonçant le début 
d'nne ul<•rte. 

.Aussillit lN; 1wrvi<'PS C'ompNents 
pri reni les tliposll!ons nérl'ssat l'f'S. 

L'alerte tlura unu demi-heure. 

.............. .. •.• ........................ . 
Des postes vacants 

])p ntlillhn•u.\ pm;lt·-~ \'tll'allt,.; 1111 
Tr ibunal nri:d,, \>011( suns tllttla i((',.; 
d< p11i,.; h: rl!'JW rt d<•s Cllll>IU\ ?,.; ap­
p:ll'll'liHIIt Ù de. l'li'SS:lii('I'S PlllH'· 

111 i ""· L l' 111 i 11 i;;t.1• r·r dr ln .l m;tjcc a 
Jl i'OJlO-"<\ a11 ministi~re drs l•'illrt ll <'f'S 
ln ti<Itninntinn dl' tHHI\'elliiX li luhL'-
1'<.'" iJ l'CS JlO!"(l'S. J ,;r (jllf'S(i(ln ~f'l'<l 
P\alltilll'p par le C:<11nité nduist(•­
riri c:lwrg,; de la COIIIJli'C's~iun de~ 
cl(·pru;;r.'>. 

C:ett,, nH'IIle Cnnnnifision n clé•jh 
apprntllé la HontimHion dr> :r) nou­
u•aux fnndinnnai rPs aux greffes 
des !(1)\lllil UX m~tjOIIHII,'i . 

Les voyages pendant 
le Bairam 

Des hill ls nll~r-I·P(0\ 1 1' n11 p t·ix 
cl'ttn h ilil'l. rt cl!· nli s .l'O lt! cl!·l ivrt>s 
11111' l'nclniÎ tiÎstrnlion dl'fl Chr rllins­
dt•-fpr prtHinnt Jp !'nngt> rlu llai ran1. 

l'rndaut l'~ jours rle frlP, des 
!m in. . upplél11clllaiJ'es ont été 

' 1: 
Les produits 

ph armaceuÜques 
T.<'s , Jlrrial'lrs pharnr:H'PIItitJUPs 

:H·IuellrnlP ilt en eirrulnt ion r11 
I•:!FJllr sont il\l non1hrr dP 10.000 
lai'ÏPl<'s. lJ ;1pri-s le p1·é· idPnt dr 
IH [ètldrr·:ll ion dr~ ph a nnaeirus, 
011 poun;~it se cli.~prnser cie [<111-
l.r-s C'PS Ynrif•\6;;, :'1 l'rxch1. ion clr ;! 
pour C'PIIl reprc'srntérs pnr ]('s 
rs.'>CIICC·<i orgnnirptcs, les sérun1s rt 
lrs illjc-et·on .. 

Qwrut aux potion.'>, colllprimés 
011 011g11rnls clin•r<:, il rst. tr/><: fn­
ciiP cie lr.'> prrJHirrr claiL lP!=< phitr' 
l!ln<'ir.~ rl'nne lllanii-rr plu!' rffica­
,.,, r·IH'OI'C• qnr IPs produits pharma-
l't'lltiflll<'s l'ft\!<:. . 

La correspondance 
en Egypte 

Jj l'I'S<:nl't d11 I!PJ'IliPJ' l'll]lpO!'t cJp 
J':rrlntin·-;tration rlrs PostC's qnc sl's 
7:.'1 !tu ·•"IIIX dr poste nn1, an cout~ 
clt• l'nnné<' :.ctuf'lir l'C'Ç\1 rt tlistri­
lt~rr\ JG:i . :,~,.LK>1 plis dont 1:.'1. ~:J,' . IO:l 

f11rt>nt écliangrs ;'1 .l'intrl r tPur d11 
1 T<l YS, 

J.ps lmitr<: aux lctlrr. m{•<'fllli!JIII'~ 
in,.,Jallrrs au C:airr s'folèYrnt 'lctnrl­
letlletlt 1111 chifft·r cie ÎR. tnnclis qur 
le 110111hrr total rlrs ho\tc·s ;~nx lPt­
trr.- in.bllir'r_ sur tonJr- J'rteJI(htP 
ou territoire- l'gypt'en ~··'lèn :'1 
l) 1 ~11 . 

:rm \'rhicnlr<: snnt ntilist'os par 
l'adlllillistration cles Po>:trs pour 
la mn 1111 i'Pntion dt! cotnTirr dont 
21 auton1ohiiP., 16 moton·rlPttPs 
;)![ mnton·I'IPt!C's nvrc u!=<idr-carn. 
RR Yoitnrè<; rn ho'!' à drux ronrs~ 
7 \·nit 11 n•<: til·re<: JI :li' llP!=< f'l1 f'Yfl tl:\ 

1 101 YOi!urrs trollr.~·, ponr Ir trans­
J•nrt rlu <'Oill'l'irr clPs garrs il l'ex­
'trr iru r. 

Etudes an nexes 
de I'Ëcole 

Fra nçais~e Droit 
Economie rurale égyptienne. mar­

ciL Statistique. mercredi. Législa.. 
Lion fiscale égyptienne et Canal de 
Suez, jeudi. Banque et Boursl', ven-

l dr·cdi. Economie nationale égyp­
tienne, samedi. 

F;n Janvier, réouverture des direc­
t ions cl•études de Géographie écono­
mique, Histoire diplomatique Crédit 
agricole. Allsurances terrestres et 
maritimes et Actuariat. 

~-::;;:---'~-:-::--

LES CONFERENCES 
AUJOURD'HUI 

c onférence-promenade de Mp;e. 
R.L. Devonshive. P r·bgramme : La 
mosquée du Sultan J:mâl au <léser~. 

Pou r· lt~ billets. prix P.T. 25 (y 
compris les en trées. mais non 'pas 
les vojtures), s 'adresser a u concier­
ge de l'hôtel . 

.JEUDI 26 DECEMBR I:!: 

A t> u. p.m. à la Socié t é Royale 
de Géographie, M. le Dr. Mohamed 
Fouad ·shukri , professeu r d 'histoire 
n.oderne à la. l"acu lté des Let tres 
parlera de "Gordon pacha". 

·=· .,.!• ·:· 
A 9 h . p .m .. à l'Institu t d1Egyp te 

(angle des rues El R ihan e ct Kasr 
cl Aini), réunion scie~tifi que de la 
Société Royale cte Géographie. 

Communication~ : 
Dr. R. Zananiri, Uro logue: "L'ex­

ploration fonctionnelle réna le en chi­
'rurgie urinaire". Dr. P. S myrniot is. 
Radiologue : " Quelques ca s intéres­
sants de radiodiagnostic des voies 
urinaires" : 1 

1) Ombre de la verrue diagnosti-
qnée préalablement comme calcul 
elu rPin; 2) T r·ès gros calcul de la · 
part ie pelvienne de l'uretèr·e décou­
vert par suite d'une fistul" lombai­
re de la même région; ·. 1 Calculs 
autoch Lhones de 1' u rètln ' 1 Présen­
tation des radiographiques et de la 
préparation a na tomique). Projec­
tions. 

Il sera égall"ment procédé au vote 
pour la candidature de certains 
médecins proposés. ----Le nouveau buffet·bar 

OXFORD 
-><>•-

c·~st en présence d'une nom­
breuse assistancn d'invités et d'amis 
que le nouvr.a u bu t'tet bar OXFORD 
a. été inouguré dimanche de rn ier·. 

Situé. 6. rue Fouad 1er., c-'est-à­
dire ,..n un endroit très central lU­
xueusement aménagé, très vàste, 
(lécoré avec goOt, il est appelé au 
p lt1s gr<J ncl succès. 

En ce qui concemc le restP, nous 
voulons parler· du sen·ice, des bois 
sons. des mets de toutes sorte:>. on 
peut être assuré qu'Ils sont ct' de­
meureront excellents, le propriétai­
re M. B.M Coumbaros ayant une 
long·uc expérience en lu matière. 

Souhaitons donc au nouvC'au bar 
suinlnt la formule, succès ct pros: 
pé!'ité. 

----------- -
l l 1 s 

/\ 1 'orcasion de l<t fête du Noël 
lt•s r:mn<ls Mng;tsin~ S. t•l S. Set! 
n:toui & Co. s<•r·onl fer·més demain 
durant toute la journé~. 
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COTILLON 
S E R P E N T. 1 ~"~ S 
SURPRISES 

._.,.. ... 

TRI UTIO DE J U T ETC 
L'ORCHESTRE 

LAI\ÎIBROU anâ HIS B1\NI 
jouera âe la musique de danse 

Prière de réserver vos tables -à .l'a~ance 
Téléphones: 53207 et 43384 

-----------------

occas1on , es Fêtes de 

NOEL et du NbUVEL AN 
o H I"ez à , ·os ••ufnn~s 
uu cadeau utile• ; 
\I.IIC 

Pendulette 
, 
epargne 

UN 10 
GENÈVE 

L'assu rancs-Epa rS{ne <( UN~ON GBNEV:ç: » vous of(r~ 
~uR~!',; avantages d'une assurance sur la vie a.vec une 

co-assurance accidents e t d onnera à vos enfants le sem 

de la p révoy anc e et d e l'économie. 

Ils vo,.,s serèinf reconnais-
• i 

sants de les avoir acheminés 
dès l'âge le plus tendre vers 
un avenir dépourvu d'inc:ruié~ 
tude et de ~~~~) _ 

t~'UNION GENÈVE 
COMPAGNIE D ' A SSURANCE S SUR · LA VIE, r égiE 

par la Loi Ne. 92 q é t é enregistrée s u b. N o. m atricu lE 

10. Ses réserves s ont couver tes en totalité par des va 

leurs de p r e m ier ordre . P o u r ses a ctivités en Egypte de:: 

plq.cemenfs correspondants sont investis au fur e t à 
mesure dans le pays mêm e. 

JUH.:f~'flON l'OrO T:OQTI~NT 
!19: J•IW ~ USI'•Pi•. 11 : '\-.'0 ·• :ffi )~7 • tJ•. l77G 



LA BOURSE !QYPTI!NNI!. 

/lm J{JédnJiii dR 1 l NOS DERNIÈRES NOUVELLES 
' u L'lB 1 i)L L--~,-~~,;_Y_P_T_. -,~-~~-T_L_A_6-'ll-l~-K-R_E_~ .... - PRE VOYANCE 

LACIIAMBREA SIÉGÉ 
1 II~R A IIUIS CLOS 

LES BESOINS 
DU PAYS 

~ SONT ASSURÉS ------------------------·------------------

« HAND Y A NDY ~- Presse-frui!s amé-

extraire 

eon1plètem ~nt 1~ ji.ls ùe.s fruits. P .T. 85 

lo moison des t:odeom1 
le c::oi ,.e , 

116 emod el di ne 
olexond,.ie 

9thérif pocha 

............................................ 

HOTEL NATIONAL 

CE 
J ... e ("air.­

SOIR 

REVEILLON 
.•.......... , ............................... .. 

Maux de Gorge 
Frictionnez la gorge avec cet agreable 
onguent et couvrez d'une flanelle chaude. 
Il agit à travers la peau comme u!l cata· 
plasme, en même temps vous resptrez ses 

vapeurs qui adoucissent les 

••••••••••••••••••••••••••z•••• ••• •••••••• 

IIES'I'Al7B~'\.NT 

·FLEURENT 
42, rue Madabegh (entres ol) 

RÉVEILLONS 
·\ XOEI ... 

• • 

St . SYJ ... l ""EST RE 

BINER DE GALA 
Danse jusqu'à 2 h. du matin 

JAZZ " ARTIS BAND , 

RICHES COTILLONS 
Reserv ez vos t a bles pour le 

din er-Téléph ona 52251 

Ci· lait pn•n1. LP ca rarlt'•rc pin ­
lM dr.•lical. dn snj..t lj!te If'. saadi~­
ft•s Ct> lt lpLL •·Ill trnilt'l' plnc;:tii le 
gull\<'rtl<'llll'ld duns l'rrttharrns. Il 
ét:lit ,,, Cr<ti 11drP qtll' la c· h:tlt• nr d r 
la dist·n-.siort illspidt dt·~ propos 
ÎIIO I•PO t·tl ll ts !'1 J'fl l' L'll ll :-.t'•qtrC' ll i d t'•­
plac·<•s. 

LP l't'E'ntiPr !1 pris !Ps drvanls. 
Lor. qnr l'ussPJIIhlt•e pns"a :'t I'Pxa­
Jllt'll d tt projl'! de' l'a d rrssf' ('Jl rr­
]lOIJ.'f' illl dis•·unr" d11 Trtlllf' Si n ·.1 
pncho n tnrda à la trilnlnr el lît 
oltst•nPr qliP Il:' prnjt•t t'•ta.:t rnrn­
pMP dL' df'IIX p;trliPs : 1'11111' J'<'ln-

1 
ti\,. nw.; affui ,·rs irllt• r·if• Jirrs, pn n ­
Yail t'lrP lt·:IÏit'·t> Pll_]n thlic-. T:an.tn', 
rt•l:t\ivr aux q11Ps1 Julls m!ltta · rrs 
f't atJ\ nffain·s t•lraugi•rrs, dP~tlit 
èoln• l t·:tilt'P ù h11 is ('los. 

Le llr . \ !alwr pacha, qni pnlsi­
llait hl srlntH'f', d it q11 e C'C'tiP d rc'­
~inn >'f'l":l pris•• p:t r l'assPntldiiP. 
Snn E xrt·llr ii!'P d!'11ianda f' ll St li te 
il la prrs,;p Pl anx Yi., il<· nrs d r S<l l'­
li t'. 

Les troupes é gyptiennes et 
la défense du Soudan 

T<llllf'ftlis l' Il dl' ln tt dp sè;liiCP, le 
tlPplll[• li ;1Soit'il1 \Î ahlll<llHI Sni d 
cl<' llt :lJHla il ,_· les t.ronprs f>g~ pt tr n­
nt'·~ au Soudnn an1ieut pr's pnrt à 
la rl tl fPII Sf' dn tr rr itni r·e S<ltlll :lll a is 
contn• l ' >wrPs~ion itnl irnnP. 

llnssrin 's i rn p:1rh :t n> pon1li t en 
d'sant qnr rOJtfo r nH'mPnt nn t rni­
té nngh•-cl;:~~î • li Pr r ln Mfrnsc fln 
Sontlnn (• !nit ror•fif.f' ~nx forces 
ft IIi . ·~· tnmvrn t Pll gn rni>'nn, ~­
l'n lllJH'JS ]ps fOri'E's rg-~-pfÎP!lllP5 
pla rePs tl n ·r pstr sons le ro111m~ JL­

d PJJJPllt, du gonYrn1P1H' grnrnll . 
Le l'rPmiPr r·onch•t en 1l isn11t qn.r 

le <YOJl \'Crlll'~ l1 1 rll t rp;1·p lirn aY<11t 
rrntpli . rs oh l 'g-ntions dnn ce 
Sf' II S. 

Un délai 
rn antre drlpulé demandait si 

IP~ tronpr éog_1 ptirnHes n1·a~rnt 
pri. ]Hl rt aux oprrnt inns milit;urrs 
dt'slinéPs il faircs PY<'lcner le trr­
r ilo'rc ég~ptien pa r les t rouprs 
ila lirnue;;. 

J.r gou1·~mrmrnt a démantlé 
pour I'C'potH irP, un délai de deux 
SP III 3Îllf'S. 

Avant la séance 
Pmtt· ''a~surer el u fHit, qur len r s 

parti sa u nh<:l'rvrraiPJJt la ligne 
d e coJJduile tracée par le pa rti, IPs 
libt'·raux ri IP>< qan·stes aYaient 
d •JJJJÏ lc>u rs pal"lt• tiJPJJt<J i t·r ,. d ans 
IE'n rs c· lu h~ n·~pPt·l ifs tille IH'lt re 
et clt'lltit' avant ln s!•HHC<' . 

l'nrmi lt•" urntP11rS in~crits, f;f' 
trom•aif' Jtt Pn tPir dt' li!'\te Tsnwil 
::;t>dkl- paclta et Ir Dr. Ahmed Illa­
l•er pad1a. 

Le Sénat remet 
ses débats à ce soir 
En clPhnt. ùe ~tlanre, le Sénat a 

Pntrnclu hiPr la IPrltJre dPs dépP­
ciJPs df' I' PIIIf'rl'irnH·nts art • ·es!'\•'P~ 11 
ln 1 rnul1• .\ssPIJtbl''" pn r Ir . JWllkPr 
de la Chanrl11·r· dPq C:ot1JlllllllP;; rt 
p<tr le prc'sicl••nt d P ln Cltarr•l>rP clrs 
Lords JIUll r ]..,; r.··lir· itations Cll\"0-··············li.········ ................................................................. . 

aux huiles 

Votre Pre V." t' 
soin d h m'er 
' e eaut' c est votre b . e, 
Dans af/1 ••• 

votre b . 
vo tre é . d a,,.., Mad 
foute p, erm e r ame, 
de /' sa vitalité etrouve 

e au P au c auss · . our qu'ï ontac t 
d ' sa fran s • ret r ouve 

o uce iJr 1 Pare n c e t 
L ." " ri ~ /'~e~- vous au s: v '" 
Pené tr Ont la on 

llnte , . rnolls se 
Ce //ulese td · eg é n è r,. 1 

ment le s mu~~~;~ "9réab/:.• 

Il 

OL 
d'olive et de laurier 

.I.PPS p~r IP 1 'nrlernrnt ~1{1 ptlen .à 1 Les recettes--;·7Administration 
l'oeenston dr ta 1 ICtntre l'CIIIJlOI'tl'e des douanes accusent un excédent 
"'Il d_,.sert occulf' tilfll . con li nu. En moins de huit mois de 
, P t li' eut·"'.11 P 1~ !.;OU\ crnrntPnt l'année fi na nciè re actuell e, les r c­
P!alf O<'CII pt' a lA (.ltat uh r<', on dt'- cettes se sont élevées à près de dix 
rH in dr .rPtnl·ltr·p à la sPance de mi ll ions de livres. Ce qu i témoig ne 
f'P ."-Otr 1 Ottlr r lurr drs"d~hnts re- des sages mesures prises par les d i­
lat.'" an dtst'<llrr~ du 1 mue. t·igt>ants sous le s ig ne cle la p ré-

Les parlementaires 
séquestres des biens ennémis 

l ~n dc·hnt dp seance au ::;é11al, 
If' nlinislre drs I•ÏJHJilCPs, n'pon­
d<lltt :i une question, rltlcl~•ra q11r 
( rPIZP ;;{•1J:t1Plfi'S ('( (i(•p ll (( · ~ HYH iC' tl t 
{•t,. JJ!ll ll llll'S .·Ptptr~lrr' des IJiPIJS 
en n r •n is. !J ans lrt ll· c ho ix, Je gO !l­
VPrlle J!II'Ill ava't ,.m,sidrré "unon( 
IPn r s a ptitndrR it asS \IIII Cr crttc 
cl turgp on !Pur capacitr pr rson­
nrllr ù m e ner à botl ll f' fi n nne pa­
l'Pil le C'ha rg-E'. l·:t m Cabinet JlP YO­
ynit Jl:ls conll n f'1ll IP11r nnminntion 
JHlnl·ail 1\!J·p i ueo n tpatii>lt' a 1·cc 
! P li r.~ d rYni rs d r s{• n:t tru r. Pt de 
d?pn!~,; 

Les diplomates égyptiens 
l'nss:ut( il la srroJH ie parl'e Ù!! 

lu '! " ~'~l i o n d P l' ho ll n r:tl dr dé p utr, 
llndr<Jll! Ji pal'ha d it qn'P n raison 
de 1<~ gïJC rrr, t r c n tP- 1 roi!'! Jll f' nJIJr·rs 
dn co r ps dip lo Jnatillllf' ct consn lai­
r e rg·_1 p l ir tt ~ l' <'tn11 1gP r avairnt 
?té ra pJ!elés . l is so n t tou .~ , ajonta­
t-il , en1ployés, Pn ce lllO IIJ Pnt, dans 
tl 'aatres srrvices du go uYPrnem ent. 

AVIS AUX BIENFAITEURS 

Il faut de l'organisation 
partout 

A la suite rk derniers rairls, rlrs 
con li tés on t c•t,; it ts!ilutls en n re de 
recuPillir les dllJJ-. dr J•t•rsoniJeS 
CIUi r itah les t>t d e di\r rses institll­
tiolls pour veni r Cil aide anx victi ­
mes ci P ces rai ds . Le \l inisli'JP df's 
Filt:llH'P", de,.;irC'ux d'organiser la 
col lect<' et Ja di.,tribut ion des . om­
lllt'~ ain,;i rf•rnP illiP", a décidé 
flU'PIJPs SP!'Uirnt dép!l~PPS SOit au 
s iègr C"<' n lnt l soit aux age ncPs de 
J:t Jlanque \ [isr où ellrs ~l'ront por­
térs ù 1111 eon tpte spécia l ouycrt à 
CPt effrt. Le mnulFJilt dt>. secours 
:JIIoués m rx Yit.:tintes sera préle1·é 
sur ce rornpte. 

En coHsrquenre, les personnPs 

l ~ha!·géPS rlC' r!'cu~illir les ~lnns dnnt 
JI s agJ( sn n t pnel's dr ri."l'""rr les 
sotnl ll l's qui leur auront <"té remi­
s,·g ;\ 1<'1 tlile Banque 011, au cas oü 
C1·Ja ne . er ait pas poss ible, dans 
les raissP" dPs :\Ioud iriehs et des 
Gou Ye mor a ts. 

LES CONFERENCES 

La composition 
du roman dans 

l'œuvre de Proust 
par M. LEON GUICHARD 
T l'uJsiènle COUJ'S p u blic hier après­

midi à lst So~iété Roya le de Géo~ra­
J•bie, de l\f. Léon Guicha r d, titu la ire d e 
la cha ire de litté rature f r ançaise IL. la 
Faculté des Letu·es de l'Université 
I<'ouad li,.. 

Un., salle comble, attentive. Une 
~alle, non pas de con f ércnce!li mais de 
cours, une salle qui prend des notes, 
qui ne ('huchote pas, qu i veut compren­
dre f:" l a imel' Proust, ce Prou~t dont 
VH nderPnl. elisait a va nt de nl.OUl'lt' 
qu'cil éta it p<>ut-ëtre l' un des plus 
haut..,; écrtvains franc;:ais d'aujourd'hui, 
Jnais que Je public lr con$idérait en­
Col'e comme un fameux raseur .... ·. 

M. Guicha r d pa1·le et lit admirable­
Jr.ent. Il n est Jétrnais "à côté de son 
!-iUjet Chacun ùe RPS cour.::; est un tout 
çomplet Pt à la fm du cycle les fidèles 
de la Société Royale de Géogtaph•e 
pourront g râee à lui lire avec profit 
tout Proust, - ce qu1 n'est pas peu 
oit e. 

Dans ce troisii•me c•ourR, M. Gui­
chard •e p •·oposait d'•nvis ge1 l'oeuvre 
de Proust dans les détails de sa com­
position. On a 'ongte1nps mis en doute 
1 exi~tence d'une compos1liou solide 
da ns le ,·om a n de Pt·ous t. L a compo­
~tt io n n'est pas sans Qé fnu ts. Ell e pè ­
c he pa t• m a nque d 'équilib r e et d 'unité, 
Plus i eurs procé dés c oexisten t, e n t re 
le~qu e l s l'a uteur n'a pas v o ulu choi si r. 
M a is l a présenta ti-on du rom a n . très 
so ignée, est infin i m e nt intéres sante. 

E c l'i v ant un roman o;ou s fo rm e de 
s ouv e nirs, Proust ing é ni e usem e nt ;t. 

f a it d écoulet· sot1 ré c it de d eu x phé­
nomènes psycho log i ques qui lu i f ont .. 
r·e trouver le passé di s paru. 

Le prernier est n n e de ees erreurs 
comme il s'en p r odu it au momen t d u 
1·évei l. D ans une deJni-con~c i ence, le 
narrateu r se deman de oü il est, se 
•ro i t dans une autl'e ch.~::~..mbre, et par 

suite ùa.ns un aut r·e temps que celui 
oit il se t r ouve e n réulité. 

CeR réveils menHong-es où, ava nt de 
repére r· la vé r ita.bl~ chambre olt il a 
rlormi. le narrat eur pasHe par plusieurs d,. <·elles q u'il a ha oitées pe nda n t sa 
vie. lu i Jé\'èl nt autant de frngments 
du pnssC:•. de sor·tc que le~ pren lières 
p::tges du ro1nan ronstitucnt comme 
tme- .• ouve r t ure " oü défllc n t devant 
nous lf!s rharnhr e !'l: , lC'H lieux et les 
époques S\ l<.:Ce!ish·cs fllli ~e 1·ont évoqués 
et déc1·1t~ u l té J•ieurPmc-nt. 

Par ·tilleurt:t , <· <' rhtinf•s imp r·pss1ons 
1'11 ~i t ive~ Pt forllliiPs rn tn?onen t (•gale­
m ent IP natT:.tteur Vt-' I'H ~OJl pn!isé. J t~IJes 
lui appo r·ten t l ë ~(lUI pl n is i t· qt~' il p nisse 

gm.lt •·r·, dnn~ l' ;tn~a nti~!-lPmPnt du 
tf'mps. T'Hr l't<.tot d'exAltatio n où elles 
le mettent, elle• le décid~nt à eni re­
prf'nrlre un e oeuvre. et e-nrtn, dons 
c•f't t p o f' uvr·e mt•mp ellf' s APrv(•nt. ellQs 
fHI~ Sl. :\ introdtlll'(' dnns Il' réC'it clP:;~ 

frn~m~nt ~ oublil\s <111 pa sxé. Et M. Gui ­
r·hunl C'ite lt> fnmt'ux p:t ssnf{e olt l'uu­
tC"ur, Pl) tnft11J~t'lll1.1 \1 1'\ nlOI 'C'l"n\1 dP mA­

r1t'i f:> tl1C' tf' l' lllJit'• tlnnf: llll.C' lnfu t~ lon cie 
tilt'· ln11t C' • qul , dt• sn Yif' d't>n!'nnt à 

l<'ombt'U), uvuil dispant de s a ml•rno1 .. 
"6, 

••• 

voyance. Une personnalité responsa­
ble a fait remarquer à un de nos 
confrères que la capàcité de produc­
tion agricole ct indus t riel le de J'E­
gypte a été intens ifiée d'une maniè· 
re qui a dépassé tous les espoirs a u 
point d'accuser une surproduction 
et de permettre d'exporter le sur­
plus à J'étrange r. 

Des exportations 
A propos d 'cxporta tion.s , le dépar­

tement des douanes demande que 
les renseignements les p lus com­
plets relatifs aux variétés, aux 
stocks, au poids et à 1 • it inéraire des 
marcha ndises soien t bien p1·écisés 
paz· lell exporta teurs dans Jeu rs de­
mandes d'autorisation pour expor­
te r des p roduits à deslina tion du 
J apon , de l 'I ra n, de l 'Irak, 

Cependan t, Aly bey Yéhia, p resi­
dent de la Commission de Minet-el­
Bassa!, es t venu a u Cai r e s ·entrete. 
nir avec S .E. A bdel H amid B adaoui 
pacha au sujet de l'exportation du 
res t ant de la récol te de l'année der­
nièr e. 

Le pétrole 
Quant au pétrole, un nouveau pro­

je t relatif à son emmagas inem ent 
dans des emplacements situés h ors 
de la ville a été soumis hier à la 
commission de la défense passive 
d'Alexandrie qui siégeait sous la 
p résidence du gouverneur. 

·:· ·:· .. ;. 
Les Alexandrins se plaignent tou­

jours de l 'insuffisance elu sucre. 
Tous les au t res problèmes re latifs à 
l' approvisionnement on t été résolus. 

Un projet important 
Pour assurer l'abondance des 

proclui ts agricoles nécessaires au 
pays, de Yastes superfi.cies appar te­
nant au ministère des Wakfs ont été 
affectées à la culture des légumes. 

Cet importan t projet comporte 
des olive raies à la m aamourieh d 'El 
Wadi e t de Galioubieh . Des fabri­
ques d'huile seront affectées à ces 
fermes 

Des profiteurs 
Certains cultivateurs se sont 

plaint s de 1 'insuffisance des engrais 
à base de super-phosphate pour le 
bersim et des engrais chimiques 
pour le bl é. Des commerçan ts em­
magasinnent ces produits dans leurs 
dépôts, dans l 'espoir de les ven dre 
plus tard à un prix plus éle\-é que 
ceux de la tarifi cation actuelle. Le 
o-ouvernement a donné des instruc­
tions pour contrôler le m arché des 
engrais . 

Une idée 
Une décision du Conseil des m i­

ni stres en date du 30 octobre 1938, 
prévoit la p ossibili té d'emprunter 
au ministère de l'Agriculture des 
employés et des fonctionnair<'s pour 
t•·availler dans les clairahs au proftt 
des grands proprié ta ires , pa r con­
trat pour une du rée l imitée. 

Le nouveau minis t re de l'Agri­
cultu re vient de donner J'exemple 
en engageant u n t echn icien d u mi­
nistère pour s' occuper de ses domat­
n es privés . Avis aux intér essés. 

POUR LES FETES 
Vins, Vermouths et 

Brandies Bichon-le Zion 
A l'occasion des fêtes , la Maison 

Richon-le-Zion a reçu un stock 
d 'excellen ts vins de table blancs et 
r ouges, du vermout h è'e Rock , des 
vins mousseux et , surtout, du 
Brandy R ichon disti ll é de vin. 

Toutes ces boissons provenant de 
la grande Ma ison Richon.le-Zlon 
peuvent a isément rivaliser avec les 
meill eu re ~ marques européennes . 

Société Carmel Ori ental. 
19 rut> MaJaka F a rlda. T el. No. 5~784 

· i'lurrnrsal~s à : Alexandrie et 
P0rr ~qicJ 

ft ~OU,T(llJ•ture 

du Casino 
GLOBE 

Le Casino Globe. square H alim 
pacha, dont la p ropriétaire est Mme. 
Vve Félicie F ix, a réouvert ses 
por tes et les séances de m usic"hall 
ont repris comm~ auparavant. 

Cette n ouvelle ne manque ra pas de 
réjouir les habitués de ce coquet 
établisseml'nt d'autant plus que J'on 
nous infonne' que les Réveillons de 
Noël et du .Jour d e l' An y s er ont 
célébrés avec faste . 

Vente aux enchères 

l'OIIJ· (':liiM <If' dPl't'>< dt• .\ l ire .10 

H isn!lrl, avncnt a ln <:one, sis_ au 
7 rue Elfi hr~, Emad el !}ttlf' 
y0

p 11 cl rl'd i :!Î dPCPJllhre i!l\0, H. 10 
ht•urP" a 111., ll'tdr at J\ eJwhrrf' ' 
d !J nroh il iPr Ill' hl ii'P:lll ('OnlJ!lPt, 
,_[ 1 lp "llg"l<l is, g-m rrde rollf'clion dr lil'l'PS fl"f!I IÇili,_, ég-.1 pllC'llS rl 
\ friqiiP dn ttnnl, Droit ciYiL pt'­

JL<Ji l'f C!11ll lll f' r C' ia l: fOJ' Ill tJI R.trPS, 
H!>«JJranc<'~; cnllrdion cl'l ·:g~ ptt~ 
jndic inire (]p 1 !-1:1:!- f !l:l~: hih li othè­
qur . 

1 
hlll'I';JllX, l'IHS <.;;. fl JIJ'::-. , fa hl~? 

pour lll:I C' IIÎilP, m:whinc• fi PcrirP 
llo1 n 1 Pl 1nachi1H· a f.cri rr 1 ndn­
wn<1d nrnl.r, Ptr. , Plr 

\ i!'. ilr jPndi ~ti t![•,·Pillhr<'. l)e-
mntd••z Ir I':JI:dM\l!P rlt·.; lil'rPs ft 
F. .\ rc cH 1t1-• <' XJl PI'I. :l, Sulirnau 
p;wha, teléphone H:!89 . 

[OC:AlES ] 1 
L'EGYPTE 
EN ÉTAT 
D'ALERTE 

-oo+--

Le minis tre chez 
les artilleurs 

.E. le Dr . l las~aJJ S;~dek be~, 
n lin'stre de Ja Defense 1\ationale, 
,·e~l rellrill hier ntatin nn cha111p 
ct ·enlr:tiflr'lltCIIt ci Ps ::trtillrurs, en 
tllU JIIPP rl'inspPcti<HJ. 

.\ p rès al'n i r pu8 -é c•n re1 ue le~ 
troupes et vis ite les salles ries 
cour', . 'on E~ccllcnce s·est adJ·es­
séc n ux a r tiJlr 11rs en leur r ccont 
JnHJ tdant d ' ntiliser le11rs lo'~irs de 
nt n rd err à .ln i 11 d re l'utilP à ]'ag•'éa­
hlf' pou 1· dt'H·Inpprt· leur c•Jlture 
mi lita i re cl '11ne 111 anière intéressan­
te et profitabJr. 

•!• ·:· •l+ 
Ce matin, le nritl·stre a Yisité 

l'hôpit:1l mi li tnire. 
P our.,uintnt ~fi. to1 Jl'l1Pe d'in:-pr1· 

lion, lr m inistrP Yi~itPra le 26 cou­
rAnt '"~ 1111'trs-- rlu gén ie et le 28 
les salles d 'anues. 

•!• ~· • .,.. 
L r ministr~ a rlPI'ir!P rlP plnrer 

à l'ent rée rln nt i nisti>re Ill s tat u e 
de \I ohamr>d Lnzog-h Inn hP\, prP­
m ier mi ni stre rl r l n n &rrn::;r :\'n­
I ion;~Jp en F.g~ pte. Cette stfltnP "e 
1m u ~<ti t jn,;cp t"c i nu nlllsre lllili­
ta ire . 
Les prisonniers et les blessés 

L Ps trai ns s pr cütm; :Hp c'nellt . 
tonjour" rlP ~[arsa ~l atronh à 
\l rxHn rll"i r rt nn \.ai re ri P" rrnta i­
nP r!P pri. on nie r" et riP hlP , ~P~ 
:n t.,sitôl rlir ig-é. vrrs les f'Rmps de 
concentration t>t !Ps hôp'taux. 

Les secours 
En cr qn i co ncrrnr l 'o rgani atinn 

rlPs seronrs, Ir g"Oll \ 'f'l'lll'llr mili­
l<d re cl 11 Cn irr a ren cln !Il l(' o rd on­
nance in.,ti!tr:Jnt drs pn"t"s rlP o.r­
ro nrs ~ Ir< F'ilrt tl tr rle C:nmmPJTP, 
à l'érolp ~toham:1dieh, il l't'cole 
Khn lil Agha, :111 C'f'lll rp h-'gÎPilil'fll P 
rlr nonln!', ~ l'rcniP ri~: ChouhrAh , 
:1 l'ltôpï<~l ri" l'<'nrh toma , il l 'ti­
roir dn Sn ltn n li ns. r in et dans 
d 'a ntrrs IJllll rt if'r riP TT t'louan, de 
Guizeh et rl'lTrlinpolis. 

An su jet rl rs sou~c ri ptinns faitr" 
Pn fnvPn r dPs YiclinJPs drs rl PrniC>r~ 
r nirls <'lPr iPns, l ' l1 ono r :1 hie .<:Pn:llf'll r 
.\ hclr\ Satta r cl Rl!ssel hr1· propn. 
SP, dan" 11n r qJ JPst'o n a d r" SPP au 
PrclsiriPnt rlu C:nlls<?il, que le mon­
tant ri e ce~; snnsc r irtiol!s soit dis­
tribué à d lllllres oeunrs rie hien· 
!n i ~:~ neP ,alnr que le gnu1·rrnement 
acerle rrrait l'esti lnatiort des pertes 
strr11es et clrldoll!magera it le l·icti­
mes en ]Jr rle1 al!t les fo nds uéce 
saires su1· 1<1 c·· issp de l'Etat. 

.-t'• •!+ •!• 
La :'>Iunkiput.t<:' d'Alexandrie a 

tl éjà procéd c a Ja constru ction el 
;i. l'innénageliiPJJt rie .}(} pn~te au­
xtlta Jres ct· extinction des bombes 
inrellcliaires daus le pér1111etre 
d '_\I PXDildrie. 

oi jnutnns que j.JI'ès de 4011 volon­
tair es ont d éjà co mplété un cour~ 
d'cttlra inemcnt pnur l'e,\tiliction 
d es hom hes incen,lla•res et plu 
:;teu r f-. cl' eutre eux so nt en charge 
dans les po,.,tes pr·éritë~. 

, Pour la femme 
Noel... Noel 

Durant le long chapelet d es stècles, 
Noël r epr ésente Je cri le plus j oyeux 
qtu puisse sortir de la ponrtne dee 
hommes. Ct·i d'espérance. de foi et 
d·amour. Cn de ralhem e n t aussi de 
lous les C? n fa.n ts des hom 1nes au tour 
d ·une simple crèche. 

Noël ... Ce simple m ot à d e ux sy llabes 
étonne les plu:; sceptiques pat· la pms­
sa nce c réa l r iè e de jo•es n ouvell es q u'tl 
renferme en soi. C'est que Noe! évo­
que, pour Jcs croyants, la ua issauce 
d'un pet1t enfant dans une créche de 
Judee, la premier appantion de l'en­
fa.nr:. .Dieu panni les honuncs, rëre nou_ 
velle cie la chari".é succédant à la 
haine, du désintéressemen t auccédant 
a !"égoïsme, de J'honnêteté , de la pure­
té s uccédant Il. ra brulalitè, à la bes­
llalitr. 

Noël . . . , c'es le souvenir d ' u np gT UO­
de, d'u n e belle révolution humaine: cel. 
le des f o r ees sp irituelles se d ressant 
dPvant te rnatërialisme. la v tctoirf' de 
r .> r e cl1 r~tïenne su r l' A n t iquité bar­
bare. 

Et pourtan t . .. me d ira-t-on, ~i Noël 
existe nlors . .. pourquoi cettf' ~ucrre? 

C'est parce q ue J~s enfants des hom. 
n1es ont p('rdu le sen~ exact dC" cette 
résurr·r-ction du monde. c'est f1tl ' il5 se 
sont laissés entt·ahH'I' pa r l es in~tinc!s 
d'autre fois, c'est qu'ils ont oublié cette 
parole la p lus belle- d u Ch ri st : ai-
01C'z.vous lPs uns les autres . 

Mais n e nous lat.c;s ons pat. gagn er 
par l'arn«?rtumP ni le rl'gret : Noël C'St 
lA. Rc-jou i ssons_nou~ rle tout ~oeur. 
Snuvenons.nous dE':-; P.nfants tn:qou_­
ciants et jo~·eux q ue nous . aYons t-~C' . 
Dcvenon:!' rlPs ,.nfa.nts <'C sntt', df'n,Aln. 
après demRin et tous lPs jours de l'an 
nouv;au dé-jà toul p rod1e. des enfants 
;~yec un C"œur s implf"' e t pur. nv~r­

des sPo time n t$ n obles et d es pensées 
des d{'sirs rlnnt nous nf' t'OUJ,rtrl,,ns pa~ 
s i (1Uel qu'un Vf' nait hrusqUPment A lire 
dans not r,... e~prlt. rlu.ns notrP <·oeu r· 

NMI Noë l ! Bonne fHe, stmiPs Jcc­
trif'es {.t vnu5 aus~i an1i~ lcrteurs . Ne 
soy<:"z pas trlsteR. 'Ric n.tftt une- nouvelle 
année poindr~ h l'honznn . nus ~nn1-
lTIC'fi jPunes. Tous les eRpoirs nous sont 
perm is! Zetl<·· 

"*"" 

MESDAMES 
Nous avisons notre fidèle clien. 

tèle féminine que le modèle reduit 
de la CREME PERLA est sur le 
point d 'être épuisé ; mais qu'elle 
trouvera toujours dans les meill eu­
res pharmacies et dr ogueries les 
modèles ~rand et moyen . 

La CR EME PERLA dem eure idéa . 
le pour les so in s et Ill bea uté du vi ­
sag e, La Direction 

MARDI !24 DECEMBRE 1940- 3 

Au RÉVEILLON ~UJ 
DE NOEL ~s 

pour "tenir" 
jusqu'au matin 

il vous faut un hon diner 
à lu 

ROTISSERIE 

EL - A TI' 
Midan Halim Pacha 

(derrière Cicurel 

TOUTES SORTES 
DE GRILLADES 

CUISINE ORIENTALE 
RAFFINEE 
BOISSONS 

DE PREMIER CHOIX 

A'i"-'1\..n.:•.n 

1 ~ 0 v 

B ~ ~ri 
! 1 

··········~~················· ............................................................. . 

REINE D Ll BAL 

A ' 
r ' • 

gra c e a 



-.4- M RD I 2~ O E C. E11 B ~E li 1! 

A UJ OUHD' I;U I IYtARD I 

.»t·~mière: ME'l.'ROPOLE. 

C lf'll"M AS 

~U"I:AL (Rua 4-bdme, Tél. 59195), 10 h· 
.w. 3 h. 15 b h . '30 "Eh l! h. 30. -
Four S ons· (2éme sematne). 

.U.!:.."l"RUPOLE tRuc FGuad El A\\al, 
près de Ctcutel, Tél. 58391), 10 h. 30, 
~ h . 15, 6 h. 30 et U h. :lu. The 
Grea t Victor H erbe rt . 

METRO <Soliman pach t!-, Tél. 59917), 
10 h. 30, 3 h . 15, 6 h. :{0 et ~ h . ~O . -
Broa dway Me lod y 194p. 

iJlANA tRu~ El!' pey, 'rél. 59 :J.), 
10 h. 30. 3 h. 1~. 6 h. 3R et 9 h. 30. 
- >- itltan R ussell . 

STUDIO MlSR (Rue EmaQ.-ei-:Qine 
·ret. 5~69bJ, 10 11. ao. 3 ''· +~. ~ h . 3Q 
et 9 h . 30 - Pinocchlo. 

KURSAAL (}i:mad-ei -Dine, ~él. 40291) 
10 h. 30, 3 h. 15, 6 h. SQ et 9 b. 30. -
F ric Frac. 

LUX (Emad-ei-Djne), 3 )1. 30 6 h. 30 
et 9 h. 30. - 1-e secret du Dr. K il· 
dare, - F li rt l n~ wi t!l tat e. 

COSMO (Rue Emad-ei-Dine, Tél. 
56999), 10 h. 30, 3 11. J-5, ~ h. aq ·~ 
9 h . 30. - L. 'Atelier <4ème sèma.lné). 

P RINTANIA CRue Ema(j. ej-:Qjne, TéJ. 
43433) 3 li . 15. 6 h. 30 et 9 h 30. -
L.a Grè ce h ~ roïque . - Qua n d le ma­
ri voyage. 

ROXY (Héliopolis, Tél. 69085), 6 b. 30 
et 9 h. '30. - Ninotchka. 

LA POTIN! Ef!.E (Rue Soliman pacha., 
T é.l . 53013), 3 11. l u; !> h. so et 9 h. ~o. 
- Re me mb er. - L.a j3ohê mi e nn e. 

.MIAMI CRue Soliman pacha) . 3 )1. 15, 
6 h. 30 et 9 h. 30. - Bachelor Mo­
t her. - The L.a d y f rom Ke ntucky. 

CASINOS. MUSIC·HAL.L. 
ET CABARETS 

CONTINENTA~ (rue Adli' paclja). 
- 'Rêven1o n de Noèl. 

KIT-KAT IEmba)>eh-~amalelt, Tél. 
58255). - Réveillon de Noël. 

METROPOj".IT.é-N D UG· OPT (Rue 
Cattadui pa"cna., Kasr.el - :Ni!~ . - ;Ré­
veillon de Noël. 

PICCADI L L Y (route dt?S Pyramides). 
à par p r de 8 'h. ~0. - REV")b~t.LON 
DE N OE L . 

ThEATRE :MAJESTIC (Emad-ej-Dine) 
- Troupe Bé!>a. - T él. 55390. -

A tractions . 

RE TAURANT 

KHRSAAL CRue Ji:lfi b ey. T él. 43~[lj). 
- R~veill on d~ N9ë). ' 

PATI~AGES 

PARC (Avenue Fou ad 1er , T é l. 522j.3). 
- Piste e~ ·Tobogàn pour patineUrs. 

······~ ·············~······················· ....... ~.-,~ 

~ACS 

CEIN!j.JRES 

GANTS 

SACS DU SOIR 

BIJOUTERIE 

BOITES A 

CIGARETTES 

POUDRIEJl.S 

CHEZ 

ECHARPES 

MOUCHOIRS 

MONTRES 

BAS 

LINGERIE 

CORSETS 

!.AS TEX 

J , ' ·-·~ C:L-ti!L , p res Lappas) 

-

............................................. 

MATERNITE ANNA 
COIN EMAD-EL·DINE 

ET 9, KANTARE;T EL·DE.KKA 
Oirigée par Sage-teltlme 
diplomée à Londres C.M.B 

PRIX TRES AVANTAGEUX 

SOINS IRREPROCHAB LES 

lll llll lllllllllllll lllllllllll lll llllllllllllllllllllllltlllllllll/itu 

_............,.. ___ ------

Un 
d ns 

me, un 
g erre. 

sef.ll , 
Désav 

' l't ellie 
uez-1 • V tre 
t Q dire ... " 

britannique 
Roi, ops, avez votre m 
d~clare le Premier ministre 

Londres, :13 (Reuter) . _ Un ùrama­
tiquf/. appel lancé à la. nation itali en­
n e poüt l" tn vi t er à désa-rouer M usso­
lini et st,ljvrc' la ~aison de Savoi . a 
été lànct ;.ujourd1hu; par M. Chut·­
chill, dans son discours radtodif1usé. 

M. d~hrchjll a ré,·ëlé aussi pour la. 
prell)jèrc fois' que dés messages ava:en t 
été eèltangés entre lui et le Duce jus­
t~ avant !"entrée en guerre de l'Italie, 
messages qul ré vê lent que l'Italie ne 
prj~ !"es ~r~~· c~ptre l 'Anglet ne qu'à 
cause oe son tra ité av~c l'Allemagne. 

«Ce dolr, :4écja.ra, M. Church ill , «je 
parle a.u peuple italien et je vous par­
le de Londt·es, coeur d"c·s Iles britan­
n iques et du Commonwealth et de 
l'li!mplre bt·itanniqucs. Je ' 'ois adresse 
ce que les diploma"~es appellent des 
P'!'rojcs de g~·ande vérité 'et de respect. 

ops t'ionunes en g~~rre _ c'est là 
une pensée' très étra01ge et tcrl"ible 
Q'û~ a'ura'!~ p u i1naginer jusqu'à cc~ 
~.ern ières tristes ah~èès que t~s n a ­
t ton s angla tse et itahenne allaient es ­
saye!' ae se détruire J'une l'autre ? 
Nous a\.ons toujoûrs été a.m:s. Nous 
filmes les champions du Risorgimen­
to italien. Nous fClmes les partisans 
de Garibaldi et les admirateurs de 
bfazz'nj et de Cavour. Tout ce grand 
n1ouven1ent vers l'unité de la nation 
l ~allen n e, qui Îllum itia Je XI:X:e siècle 
f ';'t apintyé et encouragé par le Par~ 
lement et le pup)ic br:tannlques. 

Nos pères et nos grand'pères désl­
raien } voir l 'Italie lib~rée du joug au ­
trichien et tous lès petits obstacles in­
térieurs de l 'Italie balayés afin que 
le peuple italien el son beau pays puts­
sent prendre leut· p lace d'honneur er 
tant qu'un des prem iers jJeuples du 
Con t.irtent e t en tant que m embr e bril ­
l~pt ef dO)ié 'l~ 1:; famjiJe europ~enne 
et de la chréltente. 

ct N<?u$ n'avpn$ jw• ais été 
vos ~p.nemis >l 

«Nous n 'avons jamais été vos erPle­
m is jusqu'a présent. pans 1 .. rJetr iè­
re guerre, cuntre les · H uns bat· bu res, 
n o us avons été vos catn'1..-aJc3. F'l·n­
dan t qu inze a ns a.r.rès cette guel"re, 
nous sommes restës' vos arnJ~. L es 
inst_i tutions que "\•ous a. \·ez adoptées 
apres la guerre n "étai<;nt pa.s embla­
bles au~ nôtres e~ ne s:inspiraient. p9.s, 
croyons-nous, de élans 'souverains qui 
avaient prés ide à l'unité de l' Italie. 

liais nous pouvions néanmoins con~ 
tinuer ~ matcher ensem~le ilàns la 
pa.lx et 'la bol:m e volonté. ' ' 

Plusleut·s m illi P.r s des .vôtres ont h a ­
bité avec nous 'en A ngleterre; p lu ­
s ie urs mill iers des nôtr es ont ha!lité 
avec v~li's en' lt~!fe. Nous nous aimions. 
nous a•l!ons bien d'accord . l\"ous nou.s 
re~dion;; des_ se~vices réciproques. il y 
a>att 1 am1t1é, tl y avait l'estime. Et 
m~i~F~naht, · nous· sômm es en guerre, 
nous llbrhmer:l condamn és à tt·availle r 
à ta r ùlhe lés uns des autres. Nos av!a­
t:ur~ s6.n t e~1 tr~in et conlinu.eront à 
re~p• re votre ~mplre afr icain e n mor­
ce~ux. N~Ùs ne ~ommes encore qu'aU 
commen cemen t de cette soml>re his ­
tmre .. Q!-1! p~u~ dire· où elle" !in ira. ? 
En fatl. n~us allons être obli&"és à pré. 
sen t d'en venir àux màins ae beaucoup 
plus près. 

~e te~PRJl~a"Qle 
Com ment tout cela est-q arrivé? Et 

pourquot ? 
«Italiens, j e vo us dirai la. vérité. Tout 

cela, ~st la faute d'Û n homm'e. U n 
homme. et un "l;éul, a entt·à~né tout le 
peuple italien dans un conflit mortel 
":vec . !"Empire Brliannique e a privé 
! Itahe de la sympathie et de t·amilié 
mttme des Etats-Unis d'Amérique. 

•'{u'il soit un grand homme, je ne 
le nte pas, m ais personn e ne peut nier 
non pl us q u 'après 18 ans de pou.voir 
abs?lu , il ait condn it Vt1tre pays au 
s eut l h orrible de la ruine. C'est un 
seu l bomme qui, contr e la Cou.ronne et 
la Famille Royale, contre le Pape et 
tOute t'a"OtorJté au Vàtican et cie l'E­
glise Catholique Romaine, contre le dé­
sir du p.euple italien, pour qui cette 
gu.erre n'avait aucun a trait, a rangé 
les hér itiers de la 'Rome antiqué du 
cOté des barbares féroces et patens. 
V oilà la t>a.gédie de l'histoire italienn e 
et voi là le criminel qui a. accompli u n 
acte de 'o lle et de honte. 

cQuel est le motif qu"il invoque pour 
son geste? C'est naturellement la que. 
rell,p des sanctions et de l'Abyssinie. 

«Jetons un coup d'oeil là-dessus. En­
sem ble, a.prè5 la dernière gu.erre, 1 1-
ta.lie et j'Angleterre avalent signé Je 
pacte de la Société des Nations qui m ­
terdisal t à toutes les par ties contrac. 
tantes de se fair e la guerre l'une contre 
!"autre ou contre des membres de la 
S.D .N. et prescrivait à tous les signa­
taires de venir en aide à tout membre 
attaqué par un autre membre. Et voi­
Ci que l'Abyssinie \"int frapper à la 
porte pouJ' demander â de"enir mem­
bre. Nous, Anglais. conselllà.mes de ne 
pas accepter cette propos!tion. Nous 
doutions qtie l'Abyssinie tut suffisam­
ment développée pou r pouvait· prendre 
part à un pacte aussi solennel. Mais ce 
ftt.t Signor Mussoli n i qui insista pour 
que l'Abyaslnle devint membre de la 
S.d.N. ét qui, par le fait meme, s'en­
gagea et vous engagea a.msi que nous. 
mêmes à. respecter les droits de l'Abys. 
sinie découlant du Pacte. Ainsi surgit 
Je confllt et ainsi, bien qu'il ne (ut pas 
versé (je sang entr e nous, les vieilles 
amitiés furen t oubliées. 

Pourquoi l'Itali-e est-elle 
mt.ervenue? 

cMais qu "il est hors d'e proportion, ce 
con !lit Au sujet du Pacte de la Société 
des Nations que nous nous étions en­
gagés tous deu.x à respecfer, avec la 
ltrtte à mort que nos deux pays sont 
en t raln de se livrer. Je déclal·e, - el 
mes paroles, Iron t loin - que rien qui 
survin t durant ce conflit abyssin ne 
peut expliquer ou justifi.er la lutte 
mor telle qu\ a. maintenant éclaté entre 
nous. 

cPuis, la. grande guerre entre les 'dé­
mocraties a.nglatse et rrança !se et le 
militarisme prussien ou le contrOle sou. 
verain nazt, recommença. Quel beAoin 
l'Italie a.valt-elle d'intervenU·? Qu,el 
besoin avait-elle de frapper la France 
prostrée? ~uel besoin a va il-elle de dé­
clarer la. guerre à l'Angleterre? Quel 
bésoln avait-elle d'envahir l'Egypte ? 
Nous étions satisfaits de Ta neutralité 
italienne. Durant les premiers huit 
mois de la guerre,nous primes- en gran. 
de considération les Intérêts tlaliens. 
Mais tout cela fut attribué à 1• pol.tr. 
On déc-la ra que nouR. étionA ~urannés, 
épulfléR, que nous étions un vieux peu­
ple bava.t·d Pn tram de resR~~::(er leR 
formule~ vtt>lll<\e~ du libfor·AJI:-tn-,;p du 
XIXème sli!cle. hl'ai. not"e a tlltude 
n"élalt pa• d0e il. la peur F.lle n'était 
pa~ duc à la faibJer-;t~e. 

Pour 1<' nlomt:nt. hJ 
FrançniRe Pst NourdiP, 1-.At 
JèYt!'ra de oouvt-au, m3iH la 

R(•publtqut 
F'l'a nc·e ~e 

nal•on br!-

tannique et le Commonwea!tj1 des Na. 
lion dans le monde,· er je peu.x di1'e, 
en fait., 1~ 1nonde anilo-saxo n. sont. 
maintena n t ùt·e~sés. Ils sont "e n mat·­
cbe ou s'ébranlent et toutes les !orees 
du progrès moderne et de la culture 
ancien ne 8 ot'lt rangées derrièt·e eux. 
Pourquoi vous êtes-vous placés. vou.s 
qui étiez nos amis et àui iez Pu tJtre 
nos trères. sur le chemin de celte a.. 
valanche qui vient de quitlér sa. base 
pour rouleJ• ~ur sa voje p r écJeslinée ? 
Pourquoi, apJ·ès tout cela, avez- vous 
Hé amepr.\s ~- a~taq uet· la G •·èce cl à 
!"envahir? Je ôemande po urquoi. 

Persopn~ ep l ta lie p ' a é té 
consulté 

~~fais vous pouvez, aussi. vous Je de­
mander, parce 'que vous n·avçz jamais 
élé consultés. Le peuple italien n'a ja­
mais été co nsulté. l'armée italien"~e ~ ·~ 
jamais élé consultée, fersolme na eté 
consul té. Un hon\ me, et un· seu l, or­
ooll.ha aux solda.ls italiens de \•!l.vager 
les vjgnes de leurs voisins. Le tno­
n1ent est sO.rernent \•enu oü la monar­
chie et le peuple italiens qui veillent 
sur le centre sacré de 'la Cprétie~ré 
doivent avoir leur rnot à dire au suJet 
de ces questions effrayantes. . 

L 'armée italienne, (lui a combattu S> 
co'urageusemenl. à t'a.ttl de reprtsel 
da.hs le pA.ss~. mais qui, mamt~n.an 
n ' a évidemment pas de coeur Il 1 Oll­
vrage, deVrait sùren1~?t s~ .pré~ccuper 
de l'Îl.venlr et de 1a vte de 1 Italie. 

Message q<:! paix 
d . moi Winston «J e puis vous 1re que · •. ~ . 

Cjlut clnj\, {·'ai fait de n~on •meux poui 
évlt'er la. g 1en e en tre 1 !talle el lem­
pire brilu.r'lniciue. Et pOU l' donn.cL' un~ 
preuve de nH.:s paroles. je va 1::_.~> vou::s 
lire un mes,..age yue j'al . e~l.'~oyétid~ 
Slgnot Mus>olllll dans les JOUts fa 
qùes quf préctldét'ent la gu_e•• ';· Le 
front français avait été brlse; 1 at ~ée 
f rançaise n'était pas encore défatle, 
la grande bataille de France faisait 
lou jours ragé. "?'oici le \nes.$age que 
\•a; 'è'l\voy • ,1 Signor :Mus~blm •: . 
• 1« M a inten a n t q u e j" a i p ri s possess~on 
de mo n poste d e P r e m ier m l n ls~ re e t 
de mi n i..,tre de la o efense# j'évoq u e 
notre e n trevue a Ro m e et j'éprou ve le 
dési r d e vo u s adresser des mols d e 
b onne v ol o nté à v ous, e n v otre qu a l lt~ 
de che f de la na ti on it a li e nn e . à tra · 
vers '\:'1 ! brèc h e qui pa r â.i t s'é la rgir de 

lus en plu s . Es t-i l ttop ta rd pour e m · 
Eéctl !!r le flo ~ de s a 'hg ' de c~ ul ~ r ~nt re r. peup le ' b r ita nniqu e e t 1ta lt e n ? 
~~u s pOu vo ns. san s a u dun ~ b ut~, nous 
lnf l) ge r mut\Je tren4e nt de graves bles­
s u re .;, 1" . .. h me urt r ir l' u n lfëi ut;e cru:'­
le ment ct asSombrir l a Méd a~erra~ee 
par not re lutte. Si v o u~ le _ d e~retez. al ~­
!; i 11 fa ut quïl e n s o tt at ns t. Mats Je 
décJare q Ùe je n'ai j a m ais é t è l ~e nn em1 
d ê là gra nde ur ita p e nne, nl. d a n s m on 
bceLr. l ' a\l~'e rsa i re du gouv e rha~t. l~a­
pen. 11 s'e r a li va i'n d e p11évoir le ~ours 
de l a g ran it e ba t ai ll e q u i fa it ma• nte ­
ha nt r age eh Euro pe, m a is je s u~ s s ûr 
que quoiqu 'i l a rri ve s ur le Cont•n~ nt , 
l' Angleterre ira j~squ 'aiJ h ? ut, me~ e 
t Oute sèule, comme n o u s \avon s déJà 
faW a uparav1nt. Et je cro1s avec u~e 
tertalne assurance que nous serbns a1 ~ 
dês dans une mesure de plus e n plus 
g ra nd e par les Ftat s·!J n is e~ par ~o u. 
tes les Am é riqu es. Je vou s p r 1e de .cr~1. 
re qu e ce n'est pa s dan s un es prit de 
fa ibl"l!ssè o ù de p~u r qu e j'adresse cel. 
~ppef' so len n et' q U[ ne sera jamats OU­
bli é. 

'C A trave r s les àges. p;\r'" deSS;US touot 
les· a u tres appels. retent1t le c_ri. ~ue 
les héritiers c~mmuns de la CIV}IIsa­
ti on latine et chrét!enn~ ne d o!vent 
pa s être ra ngés l es. uns contre 1es a u­
tres d a ns une lut te morte ll e . Pre nez · y 
g arde, je v ous en' 'suppli e, e n tout ho~­
r\ e u r e t to ut re s pect, ava nt qu e le S l­

~ nal terr lfi"a'n t n_e s oit d?n né . P a r nous, 
i . n e sera j a m a 1s donne ». 

Mess~ge cJ.~ ~~erre 
Et voici la réponse que j'at reçue de 

S ig nor Mussclini: 
«J e ré pond s à votre message po u r 

vcus d i r e qu e v ô us ê t es a U cburk nt cer. 
t a ine ment des r aison s d 'ordre tli'Stori. 
qu e et ci r c ons t a nci'l! lles qui ont p la c'é 
no s de ux pays da ns des camps oppbs'és . 

«S a ns revenir t~ès lol n eh arriè're . je 
vous ra ppalle l'i n it ia ti v"e pr1se e n 1935 
par' v o tre· go u .Jer nert'le nt pou r orga n ise r 
à Genè!ve de$ sanctio ns con t re 1"1 t àfte, 
qu i v oulai t s'aSs ure r u n pe t it es pace 
s ous le sole il afri cai n sans ca user l e 
n'loindl'e t ort à v os in!él'èt s e t à vo s 
t e rr i toir ~s ni à ceu X d 4!s' a u t res. J e 
vo us r ap pe ll è a uss i la sit ua'tion réellé 
et effective de servit ude dan~ la qu e ll e 
se trouve l' Italie da n s sa pr•pre mer·. 
S i c'est pout fàfre honneor à votre s i­
gnature que votr·é g o uve r ne m ent a dé· 
cla.ré ~a gUerre à I'A II e m ag n ~. vous 
co m pre n d rez qu e le mé m e se n s de. 
l' h on neu r et d U res pêbt des e n gage ­
mef1ts pris 'par le t r aité ltalo-a11eman d , 
gtr idè la politiq ue 'Ut l ie n ne d'~• ujour · 

d'h!Ji et de demai n ttevant t ou s ler-J 
événements. q ûels qu'Ils soient ». 

<.Je ne fais pas de commentaires à 
la 1 ëponse du Duce. FJIIe parlè d'elle­
même. Qttwonque peut ainst voit· qul 
a ,-nulu 111. paix et qui entendait avoir 
la guerre. 
'tUn i1nnune, un h0111n1e seul. êtait 

décidé !t plonge•· l'Italie, a.-prèH toutes 
ces ann ées de fatigue et d'efforts, dans 
le tourbillon de la. guerre. 

Dilemm e 
cEt QI P.lle est là position de l'Italie, 

aujourd'hui~ Où donc le Duce a-t-il 
condutt son peuple confiant après 18 
annP.e~ de pouvoir dictatOrial ? Qu'il 
e~t difficile Je choix à fatre en ce 
moment. 

cil fu ut en ef[et ou b ien tenir tète 
aux ba 1 ter!e, de tout l'Empire britan­
nique Fiur mer. dans les ah·s et en Afri­
que P.t à la cqntre-atta.que vigoureuse 
de la nat ion grecque; ou bien fat re ap­
pel à H1tler à travers la passe du 
Brenner avec ~e• horde.• de soldats 
pilleurs et ~a bande de polici rs de la 
G<'"sfapo pou•· oc~uper. maltriser et 
protéger le peuple it "lien. pour qui. lul 

et ses pat·tisans naztf;, {>pr ouvent Je 
mépt is le plus franc et \P r""us PI'O­
fonrJ. C'9~t là qu'un homme, un seul 
homme, vOU!i a conduitR P.t c'e~t lA. que 
j'lnteri·omp" cette histoire jusqu'à ce 
que vienne le jour - et Il viendra -
oiJ la nat ion 1lalienne. tine foiR de 
plu~ pftrt irlp•ra a la formation de son 
propre ~venir ::.. 

Pou r que les Italiens 
reço ivent Te message 

Lond1·r•. 2~ rRenterl _ Toutes leA 
di~posation~ Cnr,nt priRes pour que lP 
dl~c·onr·:i d,. 'H., Chur~hill parvie-nne a 11 

l)l'llfll'-' lt;tl!f•n et une· trnductlon f'O 
ilalu·n 11tt I"Hdiodiffu:-;t•P à l'rtdrc~se fl~ 
l'Halle à 18 heures 30 G.M.'l\ 
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Les partis au~ prises 

f / ('.·/ f1il"/l {'/lft'IU/11 (/Il•' {QIIS IC.~ 

Euu1111 ·n., :so111 ucqu1s u lo r-rwsc 
de la tlt'IIIOcm/iP cf 11 lu lulle 1'1!­

!Jli!Ji:t• /lfll" 1' /:Jntflire ~ri/rtluti(/ILC 
/ IO I:r rl é{f" ll drc l u l i iJ erl é dr•s f ll' ll ­

)1/1"'· ( .1'.\" 1"1/IIIJIII(IIll".\ ill' /111'.\".\1' 1'11-

[JflU<;CS ,.,.,, jours-ci l"" /l's jolli"-
11111/.C i/1• Jllu/i [lql"/l'tll ''JI"IItsirr·­
ttu• 111 .w r 1 'o JI )JO r/1111 il 1; r/1• 1111· -~ u­
"'" rrll/iroii'S ri JJII"II!Irc /111111" o/fÎI-
11/1'1" 11111' allilutle · I'IIIJtn·illtr ile 
Jiy11i.f; pl lllr'ltll' J"f'ti/IIIJI/SÏII.\"1111'. 

( "'ps/ SI//" fi'S 11/ 0r/ofi/r;s IJile lrs 
d~fJa/s so n/ enynyi·s 1'1111"1' l •·s f)lll"­
t i s ti ta 1'/ullo/ln• . :;'.i/llll(iott l'.l"fiO· 
si'c t'li rr~s ll't(lle.v fJOI' /'u \ hrt1111n : 

L'Ad re~sc en répon!'e au Di~cou t s d 11 

TtOnè · t'$l aujou•·d)hui lR rJê d~ la ~~­
tuàt\on, ou plct!{ll 'le plvr\t RUI" tèquel 
!·oule notre poliuque génétale à t'heu­
re ltctul!lle. C'c"t 'rle là que viennent 
tCUiêS ICS I 'Sl.ffiÎfiCatiOn~ ef IOill.eS les 
que"tions de dê"tall ·e·ngagées entre les 
part ÎH pa 1·letnenta i res. 

, \ r·r /a l r•'« ll 'oJr/1'/ ,)/O .~Ii" rf-]1111ll/ 
/101" 1111 éf/i/OrÎo/ (/p f10ÏS r·oiOIIIII'S 
[(l'l'(" /"(' 1 i 1 /"l' : 

Le référe•1dum <'St la seule clé de la 
situation potltiq"ue. 

P11S11111'/ l'llSUi/c 011.1" !''ans 1/n 

Dr .. llal1cr fJIIrllll, le jo1111111/ r'n·il : 
Etanl donné r1ue le Dr. Maher pa._ ha 

es• président de la Chambt'e, il est 
pro)>!l!l)e qu'li puisse f:li r e prévaloir 

ISün avis. il o·éussira pcut-ê~r~ à avoir 
t.ne majort(~ pour a(joptet• ·ce point 
de vuè contraire du •·este à ln politi­
que de tro's Cabinets sut:cesstts ~t à 
cieux .Jéczsions unAnimes df' ltJ Cham­
bi e des de pu tés. four ne P"' dn·e que 
cette id~e est toul à fait contra.re iL 
)·vpinion de la majorité des l1abltant"s 
de I"Eg'yp(•. 

!:JE L. ' ES P RIT DE SUITE 

:Qans la Conspt .. tion ég-yptienne, il 
y a un ar.tlcle stipulan~ que la d~cla-
1 a'tlOh t.l'ùne guerre d"offen!-.ive ne sau­
t ait a voir lieu sans l'apprcbation du 
Parlement. Au cas où le Parlement ac­
tuel décla1·e1·ait c~tte !;UCrre pourrions-
l'OU~ n f fÎtmer qu'e Sa dé~fsion soit 
'\~[:~tlmehl rep résentative de }'Ûpdl iOO 
tlatiOnal.:.? Ou du moin::; ~e la ma,\01·1-
té des habtl~nts ? 

L.A C ONSULTATIO N 

PO P UL.A IRE ,. ' 

Si nous supposons que la proportion 
de la représélltation de partis ' egyp­
tiens Ru Parlem ent actu )1 es( identi­
que à l'influence propor tionn•lle de ces 
pa'r·tis ho 1 ·~ du r,ar\emènl, Hi nous sup­
posons que les d'€!cieforiii pren'ilèrcs re­
l:léta.ient les tendauces r~ lies de la 
:halion, emnmerlt expliquer qne ce 
lll~-;nl~ Pa rlerhent pu .::-.~2 p~·e-ndt e une 
décision contràhe sans en t'fHérer au 
peuple ? 

Pour ror1tlllre 
I J nous sembJe que tou~e~ ce~ cnn­

siÇét·:'\~jo ns exir;~11l le re~O\lt' à l'opi­
nion de" élcc~eurs. 11 ne suff it pas que 
les ·saadJsté3 pul!?SPnt faire valoir leur 
!>oint d~ vnè it la C\\an'Îb're. ni que le 
t:abinel M lais 'e falt·e. Il faut une 
consultattcn générale remplissant toU ­
tes les rond ilions 'cie libet té. 

Lr u.l/ isri», rirrmrnr a/loqut; Jlfl1' 

tes ory11111's .~aar/islrs, I'.I"Jtliqur• /P 

fiiiÏIIf l/1• 1"1/1' r/11 parti r/1• .\"11/111S 
parilo. • . 

Now-. "'"on~ Pié ~"'prie; dt>" vo1r le 
Dt. M• ber parh~ all<'"r jusqu·~ soute­
nu· que I'F.s-ypt~ n·a,·ait pas participê 
dan~ cette victoit·e et qu'elle étàit reR-
1ée ·1eR b J·as c r oisés A.!'~lstant en spéC· 
ia t r ie-e aux opêt·"al 'ons. 

Nous ~ommes donc dan~ l'obligation 
de suul1:;nE>r ici la'. pa r t que l'on c~cHt ~ 
1"F.g-yp11•. J'R I"l qu~ le "Dt. Mahèr ést le 
>elll Il ·o•rltH t ,·onl . le1. 

"l O US AVONS FAIT 

D E NC1TR~ MIEO'it 

Deputs que la guen e a élé déc!~ree, 
I'Egypte s'aêquitte de son' de,•oH· à 
!"égara de son .i.lllée. Elle falt toul cè 
qu'elle pliut pour l'aide·r. Elle s ·est 
empressée dè~ le début. a rompre ses 
relation, diplomatiques ~\"PC l'A ll<oma_­
gne, puts av<'"c l'Italie. L'Egypte a falt 
tout ce qu'elle a pu poUt atdè1 son 
alliée. ,) remporter celte 'iclo\rè dé"CI­
nitive sur les ennemis de la démocra­
tie. Elle a placé ses voies de commu­
nication, se~ hôpitaux. se~ •·pssotn·ce ·. 
ses munitions, 'se's provision~ et toute 
la puissanN et le matt-t·ie l dont elle 
dispoS'e !;ans tien ménager Elle 1"a l'ait 
mi·mè généreusement. 

~1 re n'Pst pomt lA. un eoneow·~ pnL 
cieux . quPI est don<' le sens de la 
partic•1pation ? 

Il esl f'ttrt~ux au'aprè~ tout f'f"<"i nous 
entendions un Egyptien prélendt e qne 
I'Egypte n'a pa's pris uné pari sctive 
à3nS c l.le vi<!toit·e et qu'elle c><l resté" 
simple ·spectah'J ·e. 

li e"t plus étrange Pncot~ d"~ntendre 
un Eg-yptien tenir de tel• propo" a lors 
que les Anglais eux-memes reconna1s­
~Pnt à J'Egypte la eu nt rthll' 10n ltu'elle 
q appol"~~P contubutlon pout laquelle 
l' Egypte a élê t"Hner<'iée. 

f.rus.wlls de ("lj/(' !1•.< (/ir·er~rurrs 

dr· flarti.~, él"l·il .\1. '"""iiJt SabPI. 
d11us Il' ".Holiu/lalll»: 

C'est une question ri'ordre national. 
Il faut donc l"exàminer tlu point de 
vue national aussi. La h~sons ces dé­
hats s'ér•oulet· paisib lemen t. Il n'y a 
jl!l.s du to u l l ieu de fai r e pt·euve oc 
pt'i:c;pitaliôn. L'int~t·êt · du pàyi; exig~ 
la pbhdérl!tion quaild il s'ag t d'une 
qu•sthlll' aussi gràv-e qlie ~1\e-cl. 

l'P.~/ le /r•:rle rlu /ill"r. ()!lus /"O· 
fi,-1,. (Ill lit : 

Or. romprenait. l'cmprP.~~ement de 
cetfatns a.lbrs que le~ Italiens se trou­
val•m ?1. ·sidi-Barrani. 

Maintenant quE! Jp" f iAiicn• ont été 
refm>lés. rien ne saura tt juslifier la 
prérlpitallnn . 

En d'autres termes il n'y a pmnt de 
dauger tmminent. 

Pourquoi ne pas husser leR !Parlers 
conféret· dans le cahne pour aboutir 
à un rt"~ultat heureux du point de vue 
nallona\, résultat IIIH.•trant du moins 
l'Opinion de la majorité de la nat•on? 
Dans re cas. les pOlll"pa~·lers abouti­
ront sOt•emenf. 

1\"ou::i. ne croyons mOrne pas que le 
Dr. Ahmcd Mah(>r pacha voudrai( fat­
l't' préva.lolr- son pülnt de vue en s'ap­
puyant sur Hne majorité de quelques 
"Oix Une faible majorité. R'il réussit à 
l'a"orr, ne suffit ·pos pour imposer une 
quc~tton •·omm~ CPIJe qu'il soumet en 
f'e monH"n1 à la Cha.mbt·e. 

Soyons prudents 

nnns un l'rlitnrinl l" .. Roln!tlt" 
l'l'f'OIIIfllfltlllrJif 11Îfl 1 sOil' ou.t oro­

'''"s lll'lltJrou/J r/tJ tnrf ef r/r ""'· 
,\Il,,~ 

La q1u•stton jmpOIIa.ntP, le. plus tm-

potl:'lniP qut !"era ltHtlt•e HU c·ou1s des 
dPha 1~ :.:tu Pn tlenH•nt. po1 tl"! a sur l'at­
ltlude dtJ rr•!gypt~ f>n ta\e d a gue1re. 

!'ujet dl•lu·nt tl e~·q ,, c·tn1nd1~· qut! 
dHns 1'1 C"IIHI''III dp la dl:-:c·n:-:~Jon les 
langues ~(' d(•Hcnt pour J;d ~!'t Pchap~ 
pet r)p~ [II'O(.>I)Ii 4u' $t -> rnhll•t.dPnt au­
.tnutd'hul sanK itnportane•• m:!l~ qui 
POIH rnlt•nt t'l:IU~er uh pl't.'juùl<"f"' 1mpor~ 

tnnt :1 la <'nusc nalionalc ù l'avëni r·. 
Si nous avo1\:-; quelque l"IJO~t' :1 ùc­

l"'lUIHiel <1\IX Ol.Ull"lllS qui lr:-tat.•llt CC 

!-ujcl, •'uq qu'Ils \t!illl•nl ;t cvil·1 que 
lcuJ . .: l}Hopus ne iê!-v•nt l':tttlludt• tle 
I"Ji';~vpt. .. d<;tn!'J le prf!"l•nt et A l'!\\'Pnir. 
Qu~ 1't~n1housra~me dont ~~~ \'oudrbnt. 
fttH't; prenvt:' Pn ltt'C nE:' leut• fa~se pas 
Ollh(IPt" l"(• d,.).\'ÛII'. 

J>e1·~·wnne dt· nous ne peut s~voir· ce 
qu1 pourruJt se pn;dubt~ den1um, ni 
'-1Hdle ~t. .. I'H, dans un a\ en IL" JII'Ol"he, 

~'<Htitude tic 1~U:gyplc .t"uus devons 
d-111(' l·vito1 dt• nous t.'HU:-cl du l'on en 
(IHr•gr .. ~llant mJu::;lem.=.nt <:ontJc nou~ 

oe,. p!OJJo~ qtn pout hl ~ni :-~eJvir d'ar·-
111P Jl0111" nou~ C'Om hn tt r·~ un Jour_ No~ 
1 e~~~·t~ :-:><'1 aH: nt al01·s ht t d .ts. 
Nou~ {"(•1"1 nai~~Olll-' la p•·uch~nC'e, la 

pr~vovHnf'(' •"t fe jugf'lllt'llt s:un de:-t 
OntP"dr·:-; qui ont <Jt'>tnlHHJé la parole. 
Ll .. lll' p.111'ioLJ~me· élflvJ nt · ~ollffl:e u u ­
e llh.~ {•(Jtltestal11ln. 11 :;'impoxc à toute 
at.lr~ t·orHddt•raUun l\:ouH le savons. 
n.Jaio.: nou~ il.\'Ons vuulu d te ici que ~i 
11011~ av11 lh ~ dnnner nol tt! <l\'Î:oi nQus 
A linons 1 ef•ommandé que lA rlis~ts~ion 

;:;e r.~~RQ d~n..:'le~ limite!'\ lt:-:-:. plu~ res­
~rf'UHf•s. "'rrop de ba,·a\·c!HgP facilite la 
g'lll""rtd ·. Da'tis une qliPst.on f'Ornme 
r~lle qu• r"t débattue P"' \~ Chambre 
une ;.;ll~sade pourTAit n€' pB~ avoir de' 
suit<?~ IH?lll'f'-u~es. Puisse Dieu nous ins­
plt· 1, . le bon sens. 

Anxiété d1un peuple 

trorp.p~ 

Tmilllll/ .i/P l"d11l d'r·'flli/ dr•s 
lio/irns llf111'S (r.\ 11'1"1'1"., ·'11l1is rr·.~ 
rlr•ruirt,, inllts font t'li (;tt•n• qu·,; 
ln fumlit•lr orl"lf/r•tilfllr·, f',J.;~!IJ'· 
1111/f \foi/, ionil'tiÎ/ lill'/" d1111S 1111 
érl il rn inl c. 

Cn granù nombr·e dïlu.lacns Uoiv;,-nt 
se f.'U!-.f'l ('t-'8 jOU f ~-d (( tlt-.JCj114'S Cl IC~­

tiOn~ hiPn :->c:ns~es Pl donl la rl·Ponse 
est loin rl't•tre ra:'\!":lllR.Illt• poul" le 
peuple ital1en mené à. la bouchetïe 
par le ('Ondottiere. 

A près la dérOltte dE'~ armées de 
Gr·azian1 dans le désPr t occidental et 
Je ~Jège df's divisions ;talicnnt .. 5 à Bar­
dia .nomh•·eu~ 'ont ec11X qui g(. cl€'­
manUent <:e qùi a pu a• rIve/ à ~t·tn,·i­
s•ble flotte qui devail chu::l:i{'l" la. nH\­
rme br ilanni<ttte dl! la Mare Nos­
trum. DR.os Je mêm~ o1drP d',déf"s. 
on ~P demflnde tiogaiPmt-nt ce qui a pu 
at"t"l\·er à la magn1fiqup et 1mbatta. 
ble .force n(•t·Jenne tl nt 1\s étaient si 
si sür·s dPrnJèt~ement PJlC01"e. 

Le?. mêm"'S que~tlon:-J ont dû êtl'e 
s0\1\'f'nl posées· pa1· l'armee ilaltenne 
iso lée en AJba.'t ie et P"-•·ticullèrement 
à Valons Ba11, ces dcrnJt·r~ jours,n ·a 
n1ênie pas mPnt.Onné Jr~s i]t:'s du Do­
décanès:. qui ViP;1nenl JUstement de 
teceYoir un 1 nouvéau coup de massue 
as~én~ par l'fi..J·me aér i(•nne de la flot­
te. 

:)ur un autre plan la flotte italien­
ne aur·ait voulu savoit' ce lJlU~ fait 
J"anll(\e. LPs maiins ont souvent en­
teJH1u dll'f' que rien ne poutTa résis­
te! Aux tOtces italténl'l~~ de ttnre, de 

mt"1 ou des airs . 
e- que h·s a\'latPtlr~ du Duce dol­

vent en pt>nse,· tlst lais:s& à 1'1rnaglna­
tion rl<' t·ha<"u.1'1. .._'Ils ~'Pit>vPnt dan!-' 
Jps nun~es. ils sont f'ip.;;ct>ndu~: ~·ils 

J'('Stl"nt à te-1·re ils sont t>galemPnt l 
pet·dns. 
~es questiong onl rléjà 1 eçu leur ré­

ponse dans lrs camps rlp conce-ntration 
C·n EgyptC' et en Crè('(" où des milliers 
dt• so ldat:-\ italie,ns sonl intern~s. 

AU Sj\LON PAVLOVA 

du KIT-KAT 
Le plus Joyeux 
RÉVEILLON 

d e NOEL 
Menu à 
P.T. 80 

~···· · · ··· · · · ······· ··· · ·· ······ · ···· · · :· ··: ····· ::: ········ ·· ···· · ········ .. ··········:··· 

Clu:Jmpior~ Sparh P lu~ C•. 
"l'ul•qo. Ohio , U.S.A. 

APPORTENT UNE 

Les secous.sc? u~ la voi ture à l'accé­
lération usent lt mokur et fatiguent 
vos nerfs. De noul"elles èhampions 
améliorent cette accélération et per· 

mettent un !)épart plus doux . Ceci 
économise l'e sçnce. A lei poinl, 

que vous êles bientô t couvert 
u,u prix de vos nouvelles 
Champion et même davantage 
Champion épargne votre argent. 

OlstributeUJ: M. Phedon Ars lanoglou, 124, r u t! Madbout i. - L e Cai r e. 

•• t . ......... . . . . . . . . .. . ..... . . ... .. ..... . ................. .. "' . ........... . ....... . ... •••••• ............................................... 

~ 
0 
p 

. . . . 

Qus vez s ~"'" te aux 
à co111mancler ••• 
• . ~des ca cfea~x à gffrir 

Adressez-vous en toute 
-confiance à 

v 
T 

Ses laboratoires modernes et p ar• 

faitemep t outillés produisent des· 

gâteau<t et des confiseries de cho~x~ 

Son assortiment de cadeaux e t boîte 

l(anlies ~vira. 

i abriqus et magasin central : 8, rue Farouk - Téléphone 56561 
Succursale A: 9, Avenue Fouad 1er- Téléphone 43481 
Succursale B: Avgn11e Fouad 1er - Téléphone 42M5 

pâtisserie EVA NGELOS TSEPPAS ne 
possède au C aire que d eu x succursales 
seulement, toutes deux Avenue Fouad 1er. 



~ rance . ,.. 
La LE MARTYRE 
oppr mee 

~===================================================~ fa ·ï e !entlt•e DE LA POLOGNE 
DOUR SI~ .V .. ~LJ~U lS DU t;AI U E 

2·1 
FONDS D1'ETAT 

Dette Unifiée -i 0 0 (Lillanlité de 
L"t. ;,:JO et nu-de~sus) ........ .. ....... , ...... ...... P .E. ï880 ï~80 SU;)' 

l1l'ltc l nifié·e '• Il 0 (1111:tulité infé 
rrc11rC il. Lst. ;>00) :': ......................................... . P.E. 18!)5 ï!JOO UOO 

D<'ll!: l'ri\ IIL 0 i• ,. :l 1 ~ ll 0 ,<jUUil-
tile de LsL. ;Jill) ct an-•'··~l;us) ............... .. ..... .. ........ , .. .. .. P.E. GUUO 

Dette l'rii>IPgi<;e 3 lf:2 O. 0 (quan-
. ti té iulérirme it L st. 500) ... .. ... ... ... . , ......... . ............ , . .. ... P .R G\JOO 

BANQU!ES 

:t\atinnal Bank of J•:'"vpt, , riions ...... l' . K (:!GII)) (:.'(i/0) (:.'(ill) (:?0) 
Creriit Foncier J:gypli 'Il ,\ct. P. J•:. (2:!00\ (:?:.'DO) :!:!Hfi :..>:.'H(i (Hli) 

(:?:11 0 (:?:~0(1 

Crèdit Foncier E,.\~ plien, Fond. 1/ Ill I' .E. , 111:!0) 1 10:!0 \11:10 (OHl 
1 w>o' w;,o ( H,;,o, w~o ( W!JO lillO 

1. 100 i :?O 
Clédil Foncier, Ohl. à J,ts'Em. l!JO:ll'.E. (l:.':i!l' 1:,'.-,()) 1:.';,{) l:!IX ( l:!:iO) 

1:?:JO ;>11 18 Hi ( 'o!iJ 1~ 

Crédit Foncier Obl, à lnts Em . J!) 11 l'.E . IODü di<JO 1100 (10% 
lOD:! ' !JI' !!fi" 

B<llHJll!' d'Athè i ll'~ ............... P .E.l'.J•:. :JD.5 :JD,5 iO 10 :!!1,~, :lU,~> 10 10.5 
-.::tti;· c.i~~:itgs1r~~ - w.:. '>Il" 
• 11d llunk of Eg,vpt, :\d. Ord ................. , .... .. l'.E. J!'!l ~(i ~~ Rfl. · 

Land l lank of Cgypt, _\ ·t. Fond. .............. I'.E. :lüOO 

Eaux rln 
Eaux elu 

SOCIETES DES EAUX 

Caire, Actions Capital ........ ... .. .... .. ..... ...... P.E. 
Cair C', Obi. -1 0 0 1ère s6 rie .. ... ,.. ... ... .... .. .. .. l'.E. 

SOCIETES DE TRANSPORTS ET CANAUX 

(1\U \') 
(1:.>:?5 a) 

l\lenzaleh Canal & Nav. Cy ... <\ct. .... .. ....................... .. ... .. P.E. :.>:10 
~ Ienzaleh Ci=lmtl & ,'aY. C~ .• Fil . ...... .. -· ·.......... .... ... J' .E. (:.~) a) 
l nitPrl Eg-' ptinn "\ik Traii~Jlll l' t C:1 ........... ..... ... ..... .. l'Y . (PC, ,·) 
Sté .\ 11. des f'r<ll1111'<11'S d'.\IC'x., .\ct. ])il . .... .. .. . .. . ..... . P.E. (G:SO) 

SOC!ETES FONCIERES 

Sté Fonc. Dom . Cheikh vatll, Act ...... .... .. .......... .. .... l'.E . 4:1\J ;l!) 440 

SOCIETES IMMOBILIERES 

l ni on Fnncièrc d'EQ'1']1lc Fond. .. ......... ........... ... .. .. P . E . (\JO) 
Î.<lÎI'O l•:lrd. Hail. 8: Il 1 1. C\.. • -1•\1. ·l'.E. lO:lll :lü ;{(i H Hi \-6 '>8 
i::1iro Ell'ct. Hail . & TLO. C~-. Obi. .. . .... ....... . .. .. I'.E. (1!!00 a) 
:\ew-Egyptinn lnltlp,)•·~· Ltd. . ................... .... l'.E. (RO) ~l:l S:l 
S i di Salem Cy ...... .... .... .... . .. ... .... .. l'. E. ;)!J è>!l üO 5\J 5\J 5X ;,, :,!) :,!J 5U,5 

.., .~.!),:, ~>'l ( l'' 

SOCIETES INDUSTRIELLES 

Eg~ ptian Salt and Soda Co., Ltd. P.E.:!.->:2' ;,:! ;,;2 :,1 (:!:>Il) ;-,;:>·::- ~~:! :i:l ;-,:.> 
PM-t :3aid Salt ,\ss,)ciâtinn ... ... .. .................... 1'.1·: . :?1; IR 'l!l 
Filature . atio'lal, d'0g,1·pte . ..... Onl. P.E. \1:!5~ 1 C>> l:l(il :;ü.' :1;11 

(:lïO) 
P.E. (!iOO) 5DG (liOU) Sté ~~i~r de Filature eL •le Tissag-e ... .. ............ . 

AYIS : .\ l'occa~ion de la , -oel, les marché:; seront fermés demain, 
~lercrcdi. 

A LA BOURSE nE LONDUES 
Cours de Clôtu re communiqués par Reu ter 

Le 2:3 Décembre 1\J W 

Consolidés britanniques 2 1/0 OjO 
Emprunt de guerre britannique 3 1, :.> 0/0 
Emprunt britannique de Conversior, <'> 112 
E m prunt al!emand 7 OjO 

L t. 
Il 

0 jO lll14/G4 , 
)) 

7G 
10:.> 
107 
6 

1/2 
7/!l 
l:.l/ 16 

(, reek 5 0/0 Loan 191\ (Ref.) » 

Achats 

];J/-

'\len tes Dern, trans 

:!01-
U'urkish 7 1/2 010 J3onds Lst. 
Greek 7 1/i U/0 l!J24 (He!.) " 
Eg)'!Jtian Unified 1} 0/U » 
Egyptian Pref. ;) 1/2 0/0 » 
Egyptia11 Tnbute a 1/2 0/0 » 
l\ alional Bank of Egypt >! 
Egyp t i~•n Delta Light Hail-

way,; (t-'ref.) 
Eg~·ptian ~larktts 
Eg-_1·ptian Salt aud Soda 
Egypt iu n Delta Land 

Union Foncière d'Egypte 
l\ew Egyptian Company 
.Aboukir Company 
Ang l o·E~. Oilficlds "I3" 

s. 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

I .. E CHANGE 

1:> 

'!J :;j 4 
(,!) 

!);) 

~4 1/2 

171-
':.', 7 1 '2 
4 J (j 
l{i 6 
1~1/· 
:.>,fô 
!1 -
f>U/ 

JS 
;?(j 

bO 3/-i: 
il 
!!7 
26 1/2 

1\J/ 
:lfl 1/2 
.JGj(i 
17/6 
Hf 
:52/6 

101-
f:,jf 

A LONDRES 
Go u rs de Clôture communiqués par Reuter 

Le :!:l Décembre lfJI.O 

:1\ E \V- YOHK 
Cü :\' GO BELGE 
B ER:\E 
ATHE);ES 
!IIADRID 
J AP ON 
l NDES 

Achats 

Dollars à Lst. 4.02 1 2 
Francs" " 1;6.:10 
Francs " " 11.:30 

Drachures " 

4.m 112 
1 iG. 75 

17.40 
4U.:i0 

Ventes 

officieux 
)) 

)) 

)) 

~25 )) Pes~tasu. li 

Pence» li 

Shilling Hupes 
H 14 1/~ , 

J /5 31 32 /lü J :l2 o'ficieux 

Clùt. d 1 :::3 Décu11hre Clot. prt'cé 

Montr éa l su r Londres Dollars à Ls l.(i,' l/1 l.fi::i 1 1:!. 
['; ew-\ ork sur Loudres Dollarsn " 1.0:1 :J,.j. 4.0:! :l/1, 
New-York sur Montréal Dollars" " • L :! 81 bG 3/.~ 
Cali ~loney à :1\ew-York " " 1 \1/U 1 UfU 
Or fin " Hi / - Jü8/-
E scom pte à 3 111o is d'échéan ce " :.>:! IfS 23 
Argen t. 1 1 :j;t -11fl6 0/0 11/321 lflli 0/( 

....... 1 • ~ • .. • • • .. • • • • • .. • • .. .. 

J<'I~'J'ES 

Allez vous régaler et goûter 
aux délicieuses boissons du 

uf r D 
LE BUFFET-BAR DES CONNAISSEURS 

18, A V F U E F OU AD 1er. - TEL. : 4894ô, L E CAI RE 
(près lie la Mar son Cotu m ll ia ) 

~-··················· · ······ ·· · · ·· ·;.1 · · ······· .. ·······························,.············· 

L 

le 
portant la marque bien connue 

L 

V en du en paquets hermétiquement fermés, 
de diverses gra ndeurs 

I •t•endère •1ualité • t• .. ïx tnodérés 

EN VENTE PA R T OUT 
Di rPI'tio n IS:\1.\IL Il P.\\ WJH; :!li. H l 'E ,\ 'TllUlA~A 

T clép honc 50807 - Le Ca ire 

Les cotou, ù l'étranger 

Le ~:l Deccrubrc !!HO 

Clôture de Liverpool 

• Sa VOIX 

( SUITE DE LA PAG E 1 ) 

A~I ER ICAIN 
:\!ars 8.07 1'' «Ce n'est gu~re amusant de dormir 

+. v bar ter,.e et la nourriture n 'est pas a. 

le gouvernement po16nats 
dénonce les méthodes allemandes 

,,(;Y l 'T I EN 
l; u izl'!1 .J n 11 1'. 
_\.olllllOllllÎ J<lllV. 

onda:nte dans les camp:; de j<'unesSC>>. 
ll .:?H + 11 Bea~coup so uff r•ent <l e la dysen térie, Le Crtlre , 2·1. - Ln J(•gatlon de P <J-

lU.'Ji' + (j la drsc<pl >ne est l rès stric te et on ne f1che rien de la jouJ·nte>). logne en }~g.vpte nou~ commun it.ple l a 
C'n lHIU.' ,··lTil dtt <::lt'd ~t de Lvon: dl•clarutlon suivante, pul)Ji{oe pat· Je 

Clôtur e New-Yor k 

n,~cPtlll>rc 
~lar 

10.1~ 
10.05 

L es boches s'emp ... .t·ent de tout,d~aps ~ouvernPtnent polonais à Londr·cs : 
•) de ltt, garnttures en cuivre, l inge , bi - " Tollll's les mc::~tll'NJ appliquées pal' 
t.J cyolettc!-l, ,.,en ne leur· éc h appe, t out e l e g-ouv ~~·nt•mr'nt a lleman d run tte la 
1; la France est au pillagell. P~logn p Pt lps Polona is depuis le pre-

On nuu ..... t•c.:r'it d'un vi~l:tge du Nord: IOIPI' juur de la guerJ'c jusqu'en ce 

Cloture de New.o rl eans 

D<'ceml> re 
~lars 

!O. IIi 
10.1(} 

«I ls o u t pris le vicaire et le maire momcnt,conR1itn~nt une lo ngue cha1n c 
pour otages, et on ne sait po u rquo i, on de violencc!-i }Jh~'!-ÜJUc.>!.-i et mot1l lcs ten -

,1 ne les a pas r·evus depuis». dant à l ~l doslr·uction de l a n ation· -po-
2 On hO\IS t-c·rit de Pal'i~: lonaisr. Cr-rtai n s autr es règlé m e n t!-; 

«Nous sommes obsédés par le souve- puhli(•s pa1• le goUVf'l'ne=mcn t a ll emand 
nir de leur presse. Des pauvres réf u - xer\'ent le Jnéme but. L 'un dt' ceux-ct 
giés mitr·aillés et fusillés sur les rou- définissant pr~ciscm<'nt qUI doit êae 

J Nü 1, l - 1 lf i tes. Notre cousine a dÛ la isser son m a - c·onsiùl·r(: comme Polonais dans les ré-
Glôture de Sombay 

.\ l'l'il ~ l ai - - .... , j ri malade po~ ,. sau~c r· se~ se pt e n fa nts , gions i ncorpor.~~s a u Reit h , r econn a it. 

L 1 ' N y k dont le dern ie r a s1x mo 1s , eHc ne sa it f'OmmP non Po lo na is tou t r- la m assP 
C C Jange a CW• 01' pas ce qu'il est devenu, quand elie est de citoyens de la R~publi que polona ise 

rentrée chez elle, Jeo pilleurs étaient habitant la Sil~" i e, PomOTze ~ t 
LO:~ 11;! passés, e ll e est avec ses sept enfan t s Gdan7.l\:, rné1ne, a inRi que l'ajoute un 

2:3.~1 a, i d a ns la_ m isère la plus profonde, d es rommentairc, s'i ls son t d 'origine po­
------Lii'I'('S :-;t<'r·ling 

Fr anc ~uissc 

Ventes d e Min et el Bassa! 

qu antltt::s so nt d a ns le même cas, t o u s l o n a ise. 
i~s stocks tl'a limentation parla n t po u r '< Les bureaux de Poli ce l es admi~ 
l'Allemagne. Mnis aucune lettre, vo u s nislt'ations ou l es hourgrrresir<"s de Sta-
ente n dez-bien, aucune.» rosta fourn iss<"nt dPs certifi-cats spé-

llallcs :3(03 dont: 
~ akcl 

La mi~Hivc finit sur cette note lugu- ciCiant la nationalité « non polo-
4[() br·c, bien qu<' loul0M c·onc·lucnt· sur une naisc "· 

1:.'~7 note de C'onfiancc et d' •srwi r·. Ce même Cc ri•glcmPnt viole brutalcmènt la 
l:i(i:J message de 1'1nis, lt• plus <Iéc·hit·ant que loi i ntematio~al ~ et en particulfer la 

liO nous ayon.-; t·eçu, !-i'achève ainsi : Con,4 ention cle La Have de 1907. au 
3·)·) « L a machi ne nous a broyé, mais D ie u !-;Ujet d~s droits et c1Ps couttlmt:'s de 

l;uiza 
Zugnra 
\ ~lllllUllll Î 

JJ i 1·e r s ,....,.., ne nous aiJ:tndonne r·a pas, n o u s es pé · Ir .. g uerre tc·rr·est1·c, qui avai t. été s i-
l'O ns t out de l'A ng le t er r e, d e I' Am é ri- ~nL•c par· l e H.eieh a lJ cm a nd. Ce r èg le­
q ue, de vous surtout. No u s ne consi dé - ment est ct dcm<'ure u n acte ill égal. Col.llmunlque par: 

Costi Cozzika 
29, rue Malika Farida - Le Caire 

AU CAIHE 

Cours du chang e, au CairP 
du du 24 Décembre 1940 

Cours pratiqués f1, 11 heures a.m. 

Livr e Sterling 
F rancs suisses 
Dollars 

Achats Ventes 
})7,2j ~7,50 

5.)8.21} 5G5.üll 
24. 07:!. 24.3 ll14 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
DES MATIERES PREMIE RES 

sur la base de la valeur 100 
au 31 septem!lre 1931 

··ons pas la France comme va1ncue, nul d~ toute sign ifi<·at ion . sur le ter-
ma is comme vendue.» l'fLin intet·naqonal. Il défie la réalité 

Si vou.~ <•sp(·rP:r. tant de nou~. !=;nchcz rthnograph iq ll e qu i a é t é më m e con­
. qul" nous c-~p~·ron~ tout d<' \'OllR. Pour fir·ml•e par les statis ti q ues o rt'i c i e ll e~ 

1.1ieux vn\1~ le l(·rnoig-n('t', ~JlllHiant la nllemn.n<IP~, rll' 1910 et clP 19 11 , 'et il 
}Jt' l'iotlP dl' N"ot-~l. la 1'\o.tl ll'Hniun de ne peut. C'h~n g-~ 1 · la v\!r\tl~ 111!-:> t or iq ue 
1.1 FJ·an<•(· déchir~e. beau<"oup de no~ qnf' la popn lat ion clrs provinc.·cH, à la ­
Jlflats ndi'('H~CNHÜ des nu·s~ag-es iL quelle ~·app)irpte C'f> règlenH·nt, a pen­

It-urs fnmilles . Quoi de plus supe r· be ! <ln nt plus rlP 1000 nn s ha bité les plus 
J ... our commence r aujourd'hui, Jeux vie \l les Ü'l' J'PH rl c> P ologn e. 

offlci~rs \'Ont dire <tuelquc" mots iL Un autl'<• ril,::lPmcnt a ff ec tant lP 
,eurs foye) s lointnin~. D'abord l'offi- !=:Oi-disant. goUVC'I"nPmcn t gé n é ral a 
cier sup<·rrt·ur :X .. . partir du l~r janvict; 19-1-l. impose à 

«A toi Claude, 1'a1né, le d evoir d e tnntt=-s 1Ps pC"l':qOniH .. ft en g-a gées à n ' i.rr~-
mai ntenir l' union e n tre vo u s j usq u' a u porte rp1C> l1 e forn"(\ el u ser v ice put>li c. 
reto u r avec la victoire. Monté lim a t· no n seulf'!l1!' 1lt l' ·l,Pn'lttion de re m plir 
offre des ressources et je ne pe nse pas f RC'S <l('''Oil'~ publirs Ill :\)Clnl'n t C"t con ~ ­
que tu pu1sses y perdre ton tlroi t co m - c·iE>ncieu~c·n'\Nlt Pn oht•issan t à l'adml-
me convenu. Décidez e n homme, tl 'ac- nis:rn.tion a1lcmandC', rn a is , de plus . 
cor(! avec Gaby. A mon polytechnic ien , l'obl igation de ne po in t se C.)ns idére r 

Le 
\ lljOUl'd'hui 

H ic'r 

j envoie mes affectueuses pensées. J e con-mc l i~ par lill ~e 1 ·mcnt de loya- · 
voudrais tant 5 avoir ce que t u com ptes li~n1e ou un scr1nc n t de ser v ice o u 
faire à la sortie . Que pe nses-tu de une obli:,.(ntion di' ftt"'l'vice. en ve1·s l'E-

2:\ Décembre 1!ll0 New-York? Pour Nicole que je dépl o- tat polona i ~. ou ses organe• ou n ' im -
1.8 1 re de savoir en pays occ upé tous mes 1 porte qncll P orgn nls :;~. tion politique .. 

Ir · \.oeux et toute ma. tenctresse .Reste à la D<' rné m P ft \l l"' l e r(o~\ {\)\i ênl m e ntlon-
fenné maison et so1s courageuse co m me to u- nt> tlns hnut. CP r èg-l C" m c nt foule ·au 

1; 1 X ;ours. La v1cto1re qu i ne tardera pas nircl )r rlroit intc1•nattonal ct en pal'­
fclllle 1 nous réunrra tous . Ma santé est par- llc\thPI' le principe selon lequel les 

Il a !J 11a t re se111<1 ines 
JI ~ a llll Ull 

TaJte, ma conf i ance total!,;; de beaux l orC'upants d'un tet'l'iloire son t l :bres 
Méta tlX pi·e'ci'et•,x JOurs nous attendent. Que L:i• e u vous rl'l·•nbl:r un gonvcrncmen_t cl~ r9:cto, 

- , ga,·de». mais qu ' il l eu r PSt rnterch t cl obl ~ozer 
Puis un officier d'artiller:e. combat- ln popu lali<> n dn pavs oce>>pé, .~ e n-

Le 24 décembre 1940 ant de la ctetniè·rc, ~ncicn polytcchni- •rporendrc deR adivilés di riozées o :rec-
P .'J: , <"ien. t~rnent con tre ! Plll' p r opre Etat. Le 

Platine pur· ·fa~onné .. le grm : 42 <<iCI Jacques, Jeanne, J acq u e l i n ~ et ''uttYPl'I1Pll1<'n t a ll ema nd oublie q ue les 
Argent fin. Je kilo: Maurice, à nos mè•·es, à mes tro is fr è- ~hli~ntions im rn MnJemcn t a ppliquées 

400 r·es et à 1eurs femme•, à Paris, Lyo n 11 , eonstill tent point rl <' ri•cll cs ohl> ga-
::-<iU·ate d'argent, le kilo: :100 et Marsdlle; à mon bea u-frère a u Ma- tions mornlP~ . 
Lh-re st('l'ling.or, lu pièce : 2::~ 

1 

roc à notrç famille , à Robert , Denise La violntion 'dP lrt consc lencP. qt_li 
Napoléons-o ,·, la pièce: 180 et Pierre, et à tous nos a mis, no us e n- ~"t cncorr pi re qnc la t erreu r ph;."SI-

01· ling ut t\L'haL voyons toutes 11os pe nsées . Ch ac un ic i qqe, c<t incapable de chang(" r camp.lè-
Gouverncment. le dirhem : ·73.1 fait de son mieux. Chaque se ma ine. 1,.ment l'attitude· fo nda rnenlaiF et •n-
Bank or J•}ngland, le ùirhem: 8::!.1:5 apporte un succès et ra v ictoire est flexible de la communa u té polonatse 
P sûre et pas si lointaine. Ecrivez· nou s soJiden"lent massé4?. 

lace, le ùirhe!11: 88.25 plus so•;.vont. Je se r·re tendrement ma 
~ours con1mUn!qués par : mère dans mes brasll . ' ~-- ----- --------

THE S HEFFIELD SMELTING Co. 
Société Anon~•me Eg-yptienne 

VENTES ET ACHATS 
OR - ARGI<: 'T - PLATINE 

Siège Social et Usines 
6, Khan Abou Takia (Sagha) 

Bureaux de Ventes 
43, rue Maléka Farida 

et Ol<elle Goharguia (Sagha) 
T é léphon es : 10385 - 57754 

FILATURE NATIO ALE 
D'EGYPTE 

SO IETE A:. '0~ 'Y'Œ 
l<~G Y P '.ClJÇNN E 

A v i s cle C(}ll\'Ot'a tl on à u n e :.!f-nH' 
AssPmbl ée Géné r a le Ex t rao rdinaire 

L'AssenJblée Gén érale ,b;xtraordi. 
nai re, t<•nue le 10 décembre 19·10, 
n'ayant pas réuni le quorum néccs. 
saire, ML'~sieurs les Actionnairl's cie 
la· Filalut·c Nationale d'Egyplc sont 
convoqués en une 2éme Assemblee 
Gt!n é1 ule Bxtraonlinaire pour Je 
J~ud i , 16 Junvict' Hill, à ·1 heures 
;w p.m. "au siège de la ociété à 
Karmous", tue Canul Mahmouùieh 
Xo. 39 a Alexundril', pout· délibérer 
sur le suivant 

Ot·drc du Jour : 
Approbation des ré.<lolutions pro­

visoires pr·ises à l'unaninlllé cles 
Actionnaires pl'ést:nls à l'Asscmhléc 
Générale Ext raordinaire. tl'n uc le 
10 décembre HJIO, i<UI'Oir : 

1) Augmentation <lu capital so­
cial pa t· lu créalion de 75.000 ac. 
tions orùi nain·s d'une valeur nomi­
n:J.Ie de Lstg-. 4 c-h:H'unc, entièn' 
ment lihét•écs par l':tfft·<·tation drs 
Di1•crs Fonds rlc Réserve et r<'pré­
~Lntant un tota l ne Lstg. :\00.000. 

Les cilles actions qui auront clroit 
cie jouissance à partir du lL• r·. O'cto. 
lire 19•10, seront distribuées gratui­
tement aux porteurs actuels d ·ac­
tion s à niison de lt·ois actions nou­
velles p our chaque dnq actions an. 
ckn nes. 

La dute et le- mode de répartition 
de cPs actions seront fixés pur le 
Conseil d'Administration. 

21 M odif icat ion t11 1 premier a linéa 
de l'art. !') des Statuts 

Article 5. 
L e prc•mier alinéa de l'art . :5 est 

modifié comme suit : 
Le cap ital social est fixé à L slg. 

800.000 l:'t l'St rupl·éscnté par 200.000 
actions ordinai >·es uu porteur, de 
Lstg. 1 chact:ne entièn·mcnt libé­
l'ées . 

En conformité des d ispositions de 
l'art. 36 (]es Slaluts. les résolutions 
d-haut deviendront définitives si 
.elles sont app1·ouvéP~ par 1:1 majo­
l'ité simple de la. 2ème Assemblée 
Gé nér·al<' présentement convoquée. 
t·eprésentant le quart au moins elu 
capital social. 

On t Llroit de vote à l'Assemblée 
Générale tous porteurs d'au nx1ins 
c inq actions ordinaires. 

Pour participer à l'ASSL'mblée, 
Messieurs les Actlonnairt·s devronl 
déposer lem·s actions cinq jours ?. u 
m oi ns avant ht (latc fixée, soit au 
siège. de la Société à Karmous, soit 
au sii·g-c ou aux suc('tii'Salrs d<'S 
pl'incip:tlt-s E~nCJ""~" a i\k."1ndri<' d 
'lU C'rdl'P, 

!\ lexaHrlrl•·. lP 11 D?r0mhr!' Hl 10. 
L · CollSL' il ti ' Atlminl.., t •·n ti o n . 

Une protestation SUlS~e 

Grande-Bretagne à la 
Berne, 23 (Reuter). - D'après un 

comnnmiqué, la :(·g-ation de 8tdsse ft. 
LOnd r C's n. été ehnrgée d'adreSS(\l' une 
1n·otestation sbrieuf.e au · guuverne­
tnenl britannique ('ont.re les · gra,·es 

1 

violations ùe la n(~utralité sui~se sur­
Yc·•.uP ~ au cours de vols au-ùessu~ de 

· la Sui"se p~ndanL les nuits du 21 et J 

du 22 clé<"embl·~ ~t de r{•clamet· des 

.. 
LE NOUVEL Ar~BASSAOEUR 

AME~ltA1N A VttHY 
Il 

LA MISSl.ON 
DE L'AMIRAt~ 

LEAHY 
dornn1ag~H-in ll~t'\·ts. 

Le eommHniqH'' rléelare que le clé·- Ly~.n. 23 (Havas). _ La prochai ne 
partE"nH·nt dl~s enqut··te~ v:.a l·tnbli que arr1vee en France de ! ' a inira 1 L eah y, 
le~ a\'ions etaient de nationalité bri- ambassade u r des E tats· Ul'li ::l . fa it l'ob­
tnnniqHe et que 1eR bombes qui to rn- jPt d 'un art icle du «JOUl'nal» q ui éerit 
h&rent ~ur Zurich ùans lu soit·ée ùu "'L'A1n i ral es t un h mn m e de gt'ande 
:l2 d~ccn11Jrc ··tuienl ù'or~gine b~·ila?ni- valeur e t un f an1 il icr d u p résident 
que . ~En outre. ~Je.· J_nden1111~at1ons Hooscvelt . 
<..'l1nlfJ't·tc. seront t·L•clamces tant potu· 
Jp,; b.( n. que pont· ll's bles:->u t·os des 1 Le p 1·(·s i den t n o us F en voie s ur un 
victinll~s et la. légation l~:~.:;istera ~our C'l'oiseul', signe df? l'irnpor tan cc de sa' 
que Jc.:s mesures ) s }Jius efll<':ltes so1ent Juission . JI r a c ll :u ·g0 pou r le mar é­
pt·isC"~ pour th·i"t•r la rl•pétit:on de tels <·hal P~·t:ü-1 non d'u n 1nessrtgc po liti­
int'iùcnt~. <.ptt"', ma:s d ' u n e l c t t l'f' pou r l' in t t·ott d ire 

nutr en'lt"nt que- d'- un C' fu ~on Qfft c i e ll e . 
ll )('· prl·~tmte ~onHn P un an1i per s on ­
nel. souhaitant q u'il soi t duns <'~S con­
<..Htion~ aupt·ès du 1\.lart·c h al per:::;on a 
gruliss:n1a. T~ ' Atn ii'Etl L~ahy le s era , 
nous n'en thn ttons po tn t . ~lai~ on \'O! t 
pa>' cc s impl e t1:;' it de que ll es a miti és 
nous d!spos0ns c n ('ol'e de p::a. t~ le tn on ­
dc. Quand nous t•eecvrons l C' n o uY el 
atnbas:::::adeur, n'oublio n s janlais qu'il 
uous est en\'O)'û pal· u n a nù , en s ui te 
que s,i h..·~ rapport~ f ra !lco-a rné ri­
l'ains o n t var i é su!v::lnt les ép oqurs . 
dn rnoitul <'<'S dru.x pays n e se sont 
jrunah; drPs.~és l'u n con t ~·c l 'a ut re, 
puisque )Purs deux con,ctcnccs ont 
toujou rs t'té d'accord>. 

t'Al -C MMODORE 
EMIR ABDALLAH 

1 
A1nn1an 23 (;:;;;:-;~ _ L'F!mir Ab-

dallah de ·rutn~jordanie .a rcc;u son 
pa ,·illon fJf'rsonnel d'Air Cununodnre 
1To!lOl':lÎT'I' de la Royal A ir Fn~·cc. L'E­
rnir c•."[>l'imo.. sa fll'l"tl• de ::-;t• j oinclrf' 
:1t1X for('e·i COlilh:l.ttantcs britann iqups 
... t il rappPla qu':l (~tait le dernier 
pl'incP vi,·ant rlf' 1:-~ famille des Ha­
l'hi-nlit qtti r>ùt sPrvi nvfl'c le~ Bl'itan­
rnques au C"ours t'h.t. la gnuulc-g>ue r r·e. 

PETITES 
A 0 CES 

0' D'~,~ \, )'1.1( pour _salon à .lnstal -
11 J.J 1er a hma.lln, bon 

toÙfeur po~u·· euupc, ondu.lntion fer et 
;~1hc en pli, pnri:J.nt l'anglais ct dcmoi­
.'~lle pot\1' manicure pal'lant {·gaiement 
l'anglu!R. Adresser offres à E.P. 1701, 
Le Cuire. (])lo, 5717) 

1 

(
'()\ll"l, \I)LI1 rt pl t'lm\ ~pêri~liste 

t / ) ~ 'l'enues uè Ltvres. 
1-11 i~t>s :\ jour, B1.1ans Impôt~. etc JYlé­
thw...fe r:"pHle, prix a,·antag\!UX. M. Al · 
h "1 t Il a .rn, B. P. lG~~. Le Caire. 

( 'ü. 2175-t) 

'1 \G \SI 'S ÎL J (•t 2 p01lc•R, vasteS, 
• \ • l bit..·n êo(·}a :rt.•S, plu­

! sif'UI'S avec !ipad •u;.;. ~o\\A-sol ù louer 
ùan~ les !-i<"ttoa·~ f3uilùings 183. rue 

1 

En1at1 .I!:l Dine, u:n~i qu'aliX lUC~ aù­
juccnt ~ rue Galal, Hu~tan El Dild<n 
t•l Doubn'h. Loyers nlodéréR. S'a.dre~­
.·er pour l'l'llSe.}~l1èll1enl!i aux Du~ eaUX 
t.l\? la G~·1"3'1('l', 1 7, nu"' En1t1d L"'l Din •. 

(No. ~~ 19.l.l) 

0' ~}1•,,1.\ :\'J\!r :;mn<le <·hambr~ . a j ·. ~ J J Ill t' b!~e. l'nt rée pnl -
titttlièrc. si pcss:hl"' :\ ~amal~lt. Enl­
hrbeh, \!lli?.ch Gar,t('n~City, pour 1\Ion­
~:.cur Frnru;ais. Ecrlr~ :' cGtnnde chan1-
bt e», B P. ·Hi5 Le Caire . 

<No. 21818) 

Tirage de loteries 
--.-- •v•-

SOCIETE DE BIE N FAISANCE 
MUS U ._M A ~ E,~ LE CAl RE 

T i rage du Lu ndi 23 Déc, 19240 
f. v '\ t ), -t..(i:?; ~ g"U·~ I I ( ' T..To;:. :>00 
LP \>1. JX(il :? g':I).\Hl' L .E. 10 
Lr 1\'11. iO:!~tX g:1gnt1 L. E. ~\ 
f ~r Xn. ;nn l 't g:tg-Hr L . E. ., 
I. r " ' '· :;:,~~,(\ gng- 11 1' L.E. 2 
Lp 'n. Hi(i '() g·agn•• I..K :.' 
Le 1 -o. \qi() .... ) ;.ragllt' T. . E . 2 
L I' . ·o. ~,!l(i:i(\ g·agliP r .. E. :2 
J. r,.. /;!:, 1<)1. slli\': ll t ls ~qn t. r rm­
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le: Jl ! 'u('~ · ,-n•rllal oll it' l l'/ 1 :~11 

RÉVEilL:0N DE NOEl: 
AL. 

PLACE IBRÀHIM PACHA Téléphone 47431 

Di!rection Mme ~ADIA MASSABNI 

'f -
'ATTRACTIO 

VA ÎETÊS 
COTI LLO 

Bataille de boùles de Serpentin~ 

RIE 

et 
-SLTB 

• 

t~ÀDEAUX 

1\\B. 

ME~~U 
Qx,..tcül Soup 

File.t. fie Poisson Victoda 
Tpurnedos à la Parl.sienne 
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( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

~ld' te non nord lt~!" nrmt·~") .. g1 ec· 
que~ ont uceompli ùt·s progr._\:-~ u.vn.n­
f' Il' dt'•f:'o fl.tt nord-oup:-~t c.~t :'t l'ullC'Ht de 
Pogt·adctch. 

A n ·t" ut'.~~une un vn~t~ mouvenlCtH 
ge né rai ,,t \'OUl' le plan prl.!cis du com­
nuJndcmt.•nt grec et nous dcvonH nous 
att~ndre prochainemcut à d'a utJ·es 
gt'ande:-:; \'ic'oires d ·un~ impo,.tance 
p:u::) g~n~r.:t P. 

A 1t.1PilH.!t·:·dGl de noU\'I'·Il~s hnuteur::; 
ont éte pri~t's par le~ C:re<'s qut y ont 
[;ut 350 prisonniers l~t prls de nmn­
breux n1orl~t.r~ et rnitn.t.llleuses. 

De~ inforn1ations ruppo1·tent que 
trnls dl\'i!i'nns il.aliennes dont les et'­
fN•' ifs ~ont é\·alués l\ 50.ll00 hommes, 
snnt i:;q,léc:; dans les t·égions rnonta­
gn<'ü~e::; ('ntre 'repelcni et J{lis~oura. 

Lt·urs ppsitwns sont consta1nn1cnl Jnar­
lclt-l's. 

Athèllt''· 21 tH eut ' t l. - Qu;•lqueA. 
uns des comb:tt~ lf•s plu:; achat a1l~s de 
ln calllpa~ne actuelle ~ont sig naléM au­
tour df' l{lt' :-o~oura, qui est ~ituée A 
uuc cenninP dl~tant·e- <\ l'intét ieur de­
pub Ch.m:t•rn qu1 a Ct j, capturée pu r 
lt:•:s• (ffC<'S ltil'l'. 

Dt• c;;:.a)onHplt:', tll1 rcqoit d es int'orma­
t on:-:. :-:1~na1.un dt~ dur~ t'l lmbat:; par 
11!1 {t'lllP~ -~ .tl'lal dan:-." }JlU!"iiCUlS par­
ti s du 'i .. 't'tt~tlr nln·d du front. Les 
(;rpc· .... t>n trn n d'n,·a.ncer ont ttouvé 
p:u.sieurs U al iens isoolés du. g ros de 
b ur:-; l«,t'c:<·R rt gî::;a.nt gelés près de 
lf'urs postf"s, c.IC mitrailleuses. ou mori­
bt.•nds dan~ dC~ trou~ pi'atiqui!s dans 
la 11 cigc. 

• 1 

Lourdes pet·tcs italiennes 
..-\th('ne::-. :l3 1 Reule1·L - LP.~ unités 

a·:ancées g-tt·~.·qtu."'s, dans leur poussée 
Jp Jung cie la t•ôtc de l'Adriatique. se 
'IIOtn·ent. nwtnlt:nant, s ignal<'- t-on, à 
unP quatan!ain<' dt.""~ hilnmt•trC"s :i pt..•ine 
d•"' Yal.nn:1, 1ll hase m:1 rilinH~ italienne 
dtalc. t.pli n dl-jit c."!tl· vinlt:mm('l'll pilon­
n~··e par le-~ bomhl"'s dt• ln R.A.F. 1.-"'l les 
cnnonf-; dt's. llil\·in~~ de g·uc rrC' britan­
niqueos. f'n cal de monlHgne Rl ra1 ~~:d ­
quement hn:'<lJ"Iant C'l d':luu·es points 
pt'('·" de T 1 Jn•lcni - Jn \'ille qu. t•um ­
nu nde lâ r~., tif' inlt' r it•ure vers Vnlona 

nnt étù pris hier apn\:--; une lutte• d'un 
J!'li..IÎs Le~ comh:1l~ lllÜ lieu dans un 
1ll;·u·t~ dP, neig-e. UnP hal! t'rie 1..lt.' rnon­
la~ne- ''0\1\ t·ant la rt>tntite HH.lienne a 
ê• é t.le;og-t!e. 

Le$ Italien$ ont ~tthl de lottrclcs per­
tC'~ sans c ~mptcr le-s pe1·tes en canons 
t:'l en malt'i-ric-1 1 divers. Le::. avions de 
ehas!')e grees t•t le~ mill'ailleusC's du ~ol 
nnt a battu hier dix-httit appat·eil~ ita­
lwns. 

Enthousiasme en Grèce 
A'ht>ne:ï. 2:~ (Agence d'Athène:iL -

I.e Président du Cnnscil M. Metaxas, 
a antH.mcl• aux mcmhn"'s dU g-ouv rne­
ruen t la noun~;Jt:> ('Ontt•J"JHlnt ht p~·ise 

de Chim:uTa lJE'JH.Jant que Je Con:-;t:'il ,\"s 
nlml~u·e;;: ~Jt ..-eaJt. 

Le~ minl~. re~ ont exprimé lenn~ féli­
c-Hation.c.:. ~·mue~ à M. :M:eto.xa~. pre. 
rn iêr a1·tisan des viCt{I ÎI'PS ~:~t l'ont prié 
ùe tr·an~lnctlre leur"::· J,··ticital!Ons à 
l'a rn\~('. 

D~ns !O\t.te la Gr<'cP déborde la joie 
du pellple et partout on e n tend des ac ­
(']amations puttr S.M. le Roi, M. Meta­
xas et l'al'tth-:.e. 

viand(' et p!'l~ .... que su n:i pflin devrait 
\' 1i1· l'nhond:-Jlll't .. dr-s \'ltllldt> . ...; ('t dc..'S 
nutt·c·. \·h·n·1 :-.ur· lt• ll1:lJ<.'1ù· d'Athc­
nt•s. 

11 fiSt tt noter qtw chAqll t"' rnm ll;e 
,;rN·qu~ p~n"~ à la l\'ni' l du Soldat qui 
se but an tl'unt ct lui prèpar'= sun pl-)­
(jlh.•t t'OIH~llant ù<1 s gatt•aux de N'o~l. 
du cognac. dt>s iigul's <'t des raisins 
sct·s ain.~i que le cadeau de lu. Noël 
l"onsistn nt :.n tt·icot:i ct a utres fl.l"ticl e~ 

du ml·me g-ê-n r e. 
L'Organisution Nationale de la Jeu­

nesse cmbrt\1.: J~s paquet:-- et les expé 4 

die nu fi·ont par dCs dlzaineR de mil­
lll!l's pnr jour. 

Chaque pnqHet ('O ntl eni au.s~-d deR 
voL"'UX Llc "oi}l pou t• les soldat~ c.u 
!l'Ont. Le~ entanls d'Athènes at'hèt~nt 

des '-ade:::.ux pout les enfan t~ ries ~ol ­
dat~ se btlttanl au f1•ont et chaque ci­
toyen hell<-nc rC':o:sent que son âmf'· est 
t'empli e de la G1·è~e. C'e t avec ces 
M•!'tin1enr::. que le peuple hellène et 
l'at'mée hellénique célèbl·cl'ont la Noèl 
1..lt:- Ja déll\'ranee cette ann..?c. 

Gran de b ataille àér ienne 
L e Caire, 23. - CReutcrl . Le 

quf\rtier génét•al de la R.A.F. du 
!\ofoyen-or:Pnt a annoncé aujont·d'hul 
(lu·une violentr bataille aérienn e a eu 
1 i('lu â u - dc~sous d' An!·,·roea.~t r o 
Plltt·c neuf d1:1S!';('lil'~ dP ·1;1 R.A.F. 
t>l UJ1{'1- fOI'C'C" d 'nYiPn R (' IHWTll iR dl•pa~. 
stft nt nnP ('inttun n· n inP d'appn.r·<'il~. 
hif'n qtH' 110 ~ { hasst.~lll'li fltS~l"'llt inf(~ . 

r:e\n's e n nomlwe (lan~ unf" pl'npot·tîon 
de )>lu" d'un ù cinq. huit chasseurs 
pnncmis fut·ent C'CI'tain lll('nt nbattus 
et iro is autr·~"'s fu,·cnt probablement 
llt•lnlits. Df"UX df' nos appareil:-; fun•nt 
P<"nhu;;. 

L<'s puit~ rlt'l petrolf" df' '!(UC'nve rn 
Albanie cen•t·a l~. fln~nt attaqués· par 
des hnmha~diers dP l a R .A F. hier. 
toul cs lC's honlb<"s tnmhant dan:-~ la ré­
g-ion de _rohj~~ti[. La c entt'll. le ('lectJ·I­
quP rut atl0 intf' . Nos bomhar·diC't'S ru. 
r(3nt attacpt(•s pat· }C"f.:( chasseut·s cn­
nflmis Pt par un intf'nsC' feu anlLaé­
l'Ît"n. Un avion ennemi (un 1\·~acchi 

100\. a éb'. pense·t-on, abattu. Ueux 
de nos appareils ne sont pas rentros 
à leur base. 

U n geste in fâme d es 
p ilo tes ita liens . 

L e Caire, 23. - 1 Reutel'l . - On a 
vu des chass0urs ennemis 1nitrailler le 

'[>ilote de l'un cie~ deux appareils de 
la R.A.F. qui furf'n L perdus hier en 
Alhan ie c..lu su<l. alol's qu'il clC"StC' nCiai t 
l'Il pnr:1C'hutC', annon(•c> lt"' qutt.t·tipr gé­
nl•t•n. l de Ill R .A F du ]I[O\'en·Or!f'nt. 
Lf" pilott-o mou~ui. Hnf' flC~tni -hf'ure 
nptt·~ qu'il r·ut é-t trouvé , des ~uile~ 
des h l Pssur(ls rc~uros au cours ete sa 
clt~~('en:e en para.('hutr. 

On prend note que <''est la dPuxiè­
m€' fois depuis que les hostilit~~ ont 
comnH"tlrt." f'n Moy t"' n -O rif'nt. qu'une 
prf"UVC in·t·f u tnhle a \·l~ rrl~ U(' qu'un 
pilo'e de la R.A .F. n.it Hé mi t millé•, 
tnnc-liR f11l'il f:1i~ait nn l" rlf'~cpntr f'n pa­
r nc·hu tf'. rN i Pst confornle> à la n1~ 
thoclP aclopF·l> par leR pilorf's ita.lit"'ns 
nu ront·~ rlf? l::t g"llPrrfl rl'RspngnP. 

Les «précédentsn des Italiens 
Le Caire, 23. - CN.E.B_1, LPS 

('quipages d!'s e~cadrilles de la R.A.F. 
clans le désert occiden tal d ébordent 
d'indignation à la nouv~lle du meurtre 

d'nn antrC' \lP l<·lll'x <'!.llnnru d Ps 1•nr dr!--l 
aviu.rc .. Hr·s Hnlif'ns olo 1s qu'il :-lt• h.dn n ­
c;--nit d\·~e:-i]Jt'·J·~··mf'nt fllt hont d'un p:l­
I'R<'hnte . aprt"M ftllC lui-rllt'll1C' Pl son 
r-xrad rillf' f'lll'('llt ahntttl quclqll t• on7.l1 

n.vinn~ rlf"' rha:--o:---JP C'lll~PmiR su 1· nn totnl 
rlP clnrptnnto qt 'ils nvalent a ttnfplt'•s. 

Lf• fait 1111e C'C'ttf' l n tltgnatio n (I'St 
('l ntil•retnf'n l pat•tr:t.g~P par le (lunrtif"l' 
g-t'ni·t•td cie la H.A.F. ~st 1't•vi·l<• <lan• 
le soh!'t"' lnngage du ("Ommnntqul~ d<> ce 
~o lt ' clc la R.A.F'. q11i elit : <t On preno 
notl"' que c·L's1 poul' la dflnxil•nlP fois. 
depuis l' ouvert ure d<"s hostilitC::•s dans 
lt"' :vro,\'('0-0I'irnt que dNi preu,·t"'s ir­
r,' fuiablt"•s nn! ~"tt."· obtC"nlles qu'un pl­
lo t(' dt" la n.A F. a (•tl• mill'a il l ~ alor 
qu'il des(·endait (IP pn.rn.<·hute ». 

Le cmlHnu nlqu(o rnppf'll<' <" nf:<uite 
qu'unp te-llP <..'l)nduit c n'Il 1·icn de nou­
VI"3U pour IC's Hal i<"11 ~ qui U.P1'ès lellr 
e"Xploi t cnnsl~lfl nt dan ~ l e hornhArcte­
ll1('-ni de::; Ahv~~ins sa n~ d éff"nse rt 
l'attaque livtée. cond'f? Pnx a.vPc des 
,fZ'a z; n1oUtA.rdf:'. l 'P.t'OTTl n·u-•ncèn~nt le 
m('ome exploit. m«?pri~ablc en EspaJ:ne 
Pll f a i~ant feu !-nu · clC"S a.viP...teur~ ré­
pnhlirains qui 'étaiPn t « lancés dans 
le vide :&. 

La R.A.F. bombarde 
Mannheim et 
Ludwigshaven 

1 
- --.0+--

l.ondrer-;, :t:1 lltt•utt•r). Ludwigsha. 
\'en ct ~launli~·JHJ ont '-'lt·· bombarcl(·~ 
tous Jt·ux la nuit clernkl'c, ctima::1che. 

1 u.n raott~ ·e un cummlUÜCJUé du ministèl'e 
1 de l'Ait· . De~ lnccndit'~ cl plusieurs x-
plosion~ se Jll'odu isi l'e: n t. D'autres ob­
jectifs en Hhênanie furent aussi atta­
q ~ alors que les p-ortx de Dun kerque, 
Fle~singue et Calais, en terl'itoi rc oc~ 

1 
<'upé par l'ennemi. fur enl bombardé~. 
Un avion l.H·hanniqul! nutnque. 

1 

Deux bombat·die rs 
allemanJs aù a ttus 

Londt·es. 23 (H.euter.) Deux bom-
btu·dlers enne m: s ont été détruits la 
nuit der·nièi'C (d imanehC') au cours 
dc::J raids allemands f'nntr·c l' Angleter­
t·C', dirigés prin<.:ipal cm cnt contre 11n~ 
v !ll<" flu J1nt ·<l-ou(~st. L'attaque. selon 
un <·ommuniqué- du 1nin-istère de l 'Air 
et du n1m istère de la Sécurité Inté-~, 
rlf"u1·e, dura quelques heures. Un ce1·­
taln nombre d ': ncendi ,1;; furent provo­
qu éR et des dom1nages ftu·ent fait!-~ à 
defi con structions et à. dE"s tnagasins 
da. n~ la \'ille-. On n'a. pas encore de-s 
rappot·ts complets au s ujet des victt­
mes, mais l'on sait qu'un C'i'rtain nom. 
br~ clf' personnf's (ut·ent luées et d'au· 
tt·c-~ blessée~. 

D~.'; hon'I:IH~H furent ~galen1e1ll je-

La presse anglaise est 
unanime à approuver le 

choix du nouvel 
ambaesadeur 

Londres .le 23 IB.O.P. l _ La nomi­
nation de Lord Halifax t"'Omme amhaR­
sad(>Ul' br·itanniquc à V\Tf11-\hington pAt 

gént"rn.lernftnt co n:o; Jd é r éc par les jour­
nâu x comn1e 1·eprésentant la mesure 

'hl/ ·ne-c our• l'l·ll attache 
ici à ce 'po.,tc. En recommandant la 
nomination du m1n'.Stt'e des Affaire.~ 
étrungeJ'CS Il' P a·t"m ier mhu~t.rc. H con­
tr venu à tous les prf>ci'dcJ1ts. 

r~~· 1.' i m f'S ,. é<.· rit : 

Dans les milieux de la R.A.F. on 
~ouJig·nl" qu<" le fait de til'€'1' ~ur un 
aviatent· rlNH''<"ndant ('11 parac-hute 
n'N.;t pas :;trttlf"mrnt C'ontrAh"f" n1r: lots 
int<"rlHlt ionalf•s cle ln. t!'llf' t'r~ mni s C'On~­
~it u(' un nrtf' df' lt\rlw ns~:t s!{i tHtt con­
trf" un homm(' privl• df' tout ~f'f"0\11'~ 
~n~<"itant rh•s l'f'nlimf'ntR cl ' lHHT(l-U I' 
<" hl"7. t ems lf'~ honnf•tf's ~f·llR , On rP­
lèvf' quP nï0111(' Pn tf"mp~ clP ~u<'rt:~ 
il v n liC"u clP trnir f'mnptP dr ~l'l'liu­
n es lois rl~:~ d~··rC"nCP cpt! ne pPuvflnt 
co n t inuf'r ;\. 0trC' nh~f"l'V(~f'S nu'n u:-;s i 
lon g-t~mr• qu'l'Il es sont ro~nPcl<·o~ de 
pll.l't ct d'autre . l i PSt rnppcl i: quo. l~s 
n\·iatr-nrs n.ll <"ma n cl s ont nltt rrullt• ù 
p]tJ!=; d'une rf"tWi~f' cl<"S n.viatf'ul·~ hri­
tnnniq\IPS oui R' {·tnic·nt l ~ tH' tl,!~ tl n n~ le 
vide. 'rnnclis qn ' il s' n. r.:- it l:'t cl'l.ln n<"t<" 
nul ctouii'>\'C" l'inclignR I ion elu tnonclP rt­
Yil l~ t\ il constitup t"'n outrP unP poli1i · 
our nC'u pPrRniC'aC'C' s: l' o n tif'nt <"01l1Ptf' 

du f a it qUf' h NUlron p plus rl'nv in'<' lll'~ 
allf"mancls et italif"n~ qu(' d'aviateur~ 
hrilnnniqu cs ont di't A.han<lon n er. l e-ur~ 
appareiiR Pt !{f" lan<"'el' dans le v1de .. 

tt.'P:; su1· l("s I'Î\"CS de la 11enil~} et 
""''" les Ea&t Midlands. mai~ peu de 
uommnges furent fa its et il y a. peu 
de victimes. 

Da n~ le sud de l'Angleterre. quel­
que::J n~:sons fur·ent endommagées et 
un certain nombre de personnes fu­
rent tuées, ct d ·autres blessées . 

c.A.ucun hontmA.ge plus élevé ne pou­
'\ail ètre re-ndu à l'oeuvre de Lord 
Lothian à W~tsh'ngton qu e l'accepla­
tion du ministre des Aff>J.ires &!.mn­
gères d'occuper lui-m~rne la place res­
téE" vacante. C'csi Ja re('onnrdssa nee é­
clatr~nte du fait t~ue lf'S relations an­
glo-a.Jtl\•r:cailles f;O Ot plu~ importantes 
que toute nut1· • d1osc dan f> notre po-
1itiqw• ..,xtC:·I'Î<"UI'<', n o n s t·ult-m c nl JH.)\lt' 

noH l)psoins pn'•sr•nts, JflHÎ!:j pUlll' tout 
J'avenir du nlOilllf'. Elle a:;surc ta pcl'­
pétuRllon de l'<•spri t dans 1<-qllel le dé-

1 

1un1 amh:uo~:,;ud~"lll- uvait 1•utn·prls rot 
exé-cut(• sa nlixsion.» 

L e .. D a i 1 y 'l'l'lcgTaph cH•clare : 
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Ra id sur Ma:ach ester 
Londres, :l3. -- CR eut \ r J . - ~vlan· 

chester est Ia ville dans le nord--oues t 
contre laqu ile a élù dingée la prin. 
('ÎpUic attN.quc 8..é l'ienne u.lh•mande hiér 
~oh·. 

Londt·es , 23 (Reuter). _ On d ;<'la­
l'ail ce ooir que le non1bre des victi­
m es. à la :-;uite du raid aérien s ur 
Manchester, d imanche soir, était r e­
Jatl\·ement peu élevé, vu la. v:olence 
de l'attaque. 

La v1e de l'ex-Roi Carol 

en danger ? 
Londres. 23 (Reuter). _ M. V.V.Ti­

Jea., ancien m inistrt'l de Roumanie à 
Londres, présentement chef du mou­
vement des Roumains libr~s. a dé­
c lar·é ce soir à Reuter qu ' i l craint que 
la ,·ie de rex-Roi Carol de Roumanié 
ne soi t - réellement en danger. M . Tilea 
a ajouté que l'ex -Roi était délenu 

- dans un hôtel à Séville par ordre de 
= \\ ·os h ill(J/011, t .1. - ( nru/rt). - S enor Senano Suner, ministre des =- Lr ' J'rhii/1'111 /I IIIISf' I'P /1 11 11 - Affaire~ Etrangères espagn ol . agis-
~t'llil tfhili<' de rfisru/t•/' dr• u ltl - sant sous la pression de Berlin. 

~.\'Î(UO{ÏlJil t•J·ili({I/IJ tU'/IIPIJP H fl_ll = 
:=rours d'llllf' « t' lill. r•rir rlll t' OIII _ 

1 «Lord Halifax s'est :nvntr~ un per­
~on n a~t· t.:1JI\ Illt •llt de t'Hraelèrc et U'e;o;_ 
p1·:t. L'opinw,ï ëll'l:l('rkaine. toujours 
sen~iblc aux qunlii~fi {•i<'vêc·s de ceux 
qui inlt•rprt.•lt·nt la poll 1.1qtlt' hn-
tannique. a11pr~·dcra v· vPtnl'nt la 
!-\in <·C:· r·itl• profonde f!t l'rsprii large et 
Ubl•nll du nnuvd amlu·J.~!-lf.td('Ut". 

La pres~ro lilH"·,·a lc ('! tru vai lli :;te ap­
pt'onve avC'c un L·gnl (•Olhousiasmr la 
nomination dP Loni llulilax. 

Ainsi. le Nt•W!i Clll'Ol).('((' elit. 

-.<Comme vlcc·r·o i de~ TntlPs, comme 
mini stre deli Affaires {-.trangère.-:1 }Jf'O· 
dant ll'ols deR unn(•P!i l<'x phlli :Tlti­
ques df' l'hi!-<lt)il'P britannique {'t (•om ­
nH' nH•mhrP du (':1bitlt·t dt~ GH<"t'l'e d<'-

1 

puis le ùt·but du run rli t actuel. Lord 
Halifax a ,·.u· l'un<' Ùl'H pc•I'Honnal:t(ls 
t'<"ntrales dan~ If'~ C'oll~··ilx de Ja na­
tion. M. Winston ChtttThill aurait dif-
fi('ilement }Jtt l~irc Ua,·antagc pour ~ou 
lig'IH·t· la :--i~nitït"ut'on \'it;d c· des \iPn-.: 
anglo-a.Tnéi'Înt!ns. à nloiu s de partir 
lui-m ê me it W"shinglon !» 

Lord Halifax part bientôt 
aux Etats-Unis 

Londres. 23 (Reu te r). - Lord H~li-
fax asF~umcl'a les fonctions ci'amhns~a ­
deu r br'tannirpJP à WAshington :::tu r!P ­
hut (il? la. nouvelle année. Perit le cor­
respond~tnt diplomatique de Reuter.On 
croit sa.vot r que Lady Halifax l'acrom 
p•gnera aux Etat•-Unis. 

" La brillante victoire du désert occi· 
dental est 

d'un 
la première récompense 
effort patient " 

Londres, 23 ( B.O.P.). - M. Anthony 
Eden. ùans un message aùt•essé à l'ar­
m ée au moment d quilter le min istèr e 
de lR. Guerre pour af-;sumer les fonc­
Liuns dO ministre des Affaires étran­
~êrc~. dt-clare : 

~tL'aJ·mée a. pa~sé par de~ épr eu.ves 
terTiblcs. Pr·ivêe de sa plus puissante 
a ll iéo, ayant p e rdu son , matériel, l'ar. 
mée a riù, en juin dernier. repartir du 
début. 

"Avec la ferme convlcuon qu'homme 
à homme le ~olda.t britannique n'a de 
su pé rieur nu.Jle pa.rt, nouH avons r -
construit à toute vitesse. La menace 
d'une invaSIOn imn1édiate planait sur 
nott·e pA.ys. Le travail fut poussé ra­
pidement. A chaque heure, nos défcn­
!-\C':-; (• tu.ien L n.•t1fnl t'l..~c~. n~Hr e arm ée ré­
u rga ni xéc . nu t t'l' tnalt•J'icl raUriqw'., ju s­
qu ' :'t Ct' que. :'1 l:L fm d<..• l'étt-. nos Cor­
l'è~ de tu n1\·l1'opolt.', qui cotnpl'cnuicnt 
qlwlqlll..:!i impot·Lant::; contingents ùeri 
~p l ~;: ndides nt'Oli]JC.:H ullpl·t·ia..lf':s et a.I­
IiécH, cv mm e n<·è-- l·c nt ù. u~~urncr une 
pui~]{allt'e milihlit·e e t une~ au_torilé éga­
leH a lcu 1· inï n1cnse I't.r.ponsuhili t é. 

~:N!ai~ n1t!mc- (•t•la ne tonst ttuaot pas 
tout.e nou·c t:ù· lt e. Nou:--~ savions que 
nous étion s nwm.J.c~f-1 dans no~ 1ie~ et 
no:-; r("s:-;oun·ex (•Laie n l muigres. Mais 
le gën{•ral \\~a vell, en A l'ri4ue. n't>tait 
JJ<t.~ mieux partog~·. A St'!-i armées au!isi, 
il lédl:·dt t:!ll\·uyc r· dt.• t·uidt4

, et t!ile lui 
Lut envoy(·l· tlt' la 1n~ll'·o pole, de l 'Inde, 
cle l'Australie, tic lu. Nouvclle-%élanUe 
el de l'A(I'iqtlt: du Sud. La brillante 
,-i<..·loire de l'v.rnH!e- du :Kil dan:i le ùé­
serl ut: t'id enta 1 ~Hl ia prt>m il.• re ré'con1-

pen•e d'un effort pat.lent autant qu.e 
de l'élan et de t audace. 

«Vous pouvez vous souvenir que je 
vous a vats dit à mon retour !l 'Egypt e 
qu.e l'armée du Mo~·en-Orient possédnit 
les qualités qui dOnnent le succès. Ces 
qualit{>~ ont été éprouvées en Afrique 
cmnme, un jour, elles le ~t't'ont en Eu­
rope. Il r<?~le bea ucou.p it. faire. D~ van­
t age de tanJu-;. da,·antagc de canons, 
davanta.ge d'armes de toulcs sort('-S : 
voilà quels sont nos beRoins en dtiCflm. 
bre comme il~ l 'étaient en juin. "rouu 
commande de matériel de guerre livrée 
aux forces artnée~ du Commonwealth 
britannique, dans la métropole ou ou,.. 
tre-met·. réduit la durée de la guerre. 
Entre-temps, à l'intérieur mëme de 
l 'a rm i·c. beaueoup de pt'Og-rès ont ~l~ 
cffedui•s Gri<<'P :\ l'effort splendide 
df" c·haque solt.i:ll. ùcpuiH le chef d~ 
l'état-major génét·al Impérial jusqu'à 
la dernière recrue eni·Oiée, notre pttit~~. 
sance 1nilitaire ::!'ac<.:r olt; chafJUe jou1 
J'armée gra.ndjt en force et en con. 
nai ~sa nC'e de son métier,:b 

Serment miatstériel 
Lomlt·e•. 23 (B.O.P.). - M . Ede! 

et re Capt. Mar~esson ont. prëté ser­
ment aujourd'hui A.ll Pahus de Buc. 
kingham. devant le Con'"'! Privé dl 
Roi. en tant qu e ministre5 des Affai­
res l·lra ng-èreH et cle la Guerre res pee· 
tivctnf'nt. 

M'. 1.;., 11 a au"Rilôt a"~umé la dlrec· 
lion cJu ForC'ig:n Office. 

" .............................................................. ················Ill······ 
POflll LES I~'F.TJ~.-. 
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et des tourtes délicieuses à des prix très modérés 
BONBONS POUR MARIAGE - CONFISERIE 

.RTICLES DE CONFISERIE POUR CADEAUX, etc, 

~dl/ {rn Il fJIIi .~Pt'/1 (!1 / I'PSSf-C }Jfll' _ 

~,-artio â /11 notion , di 111a nrl1e 
~~u·orlwin, annonrr•-1-olt. 1. '/u·l~. - -
::: u • dr l ' t'111is siun .~r· ro IIIIIIUHI'e e _ 
§ 1ilus tard. _ 

CINEMA A partir dr AUJOURD'HUI 
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L'OrganiA3tton Nationale de la Jeu­
nc~~e a 01 g-an isé ~.h~, ùéfilés en chan­
t ant des )lymnf's p.arriotiques. 

En attenda n t, ]a Grèce sè prépare il. 
ct;l~·brer la . Toël. G nic·e aux rn cg ures du 
gnuyernen1ent pleint:: e!"'t l'abondanëe 
de Yiandes, de pois•ons ~t de toutes 
espèces de vivres. . 

Dans le désert occidental 
----------------------·----~--------------

L'ennemi lâche et malhonnNe q111 
par se~ énli~sions radiodiffusées pré­
tend que le peuple hellène esl sans 
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(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Ce rapport, publi<) pa.r la. presse 
hjt.!t, t.1 ..... ;,.ut qlH-' \...l'a :t t:\ UI ~,•tait ~u r· le 
point d e reprc•nùre ~on a,·ance ùe Siclt­
Uan·ani vers Mat·sa -Matrouh, lorsque 
iut lancée l'uUensh·e britannique. Il 
aJtJutait: ... on n 'attendait plus que les 
tlan:-iporu~ m(·t'uni.st..:s qui deva~cnt étre 
ellYoyl•s tl' J ta! i ~- , 

C"-·penclanl. l)Out·::ntit notre ('011frPre, 
de l'accttmulat ton cie matériel el de 
JH'tJVÎ .sion à Sidt.B.arrs ni, il est évi-
·lcnt, ainsi que 1e nunéchal Urar.ian~ 
l'a dit qn'il ptt;,put·a~t une nouvelle 
::1 vanc·e v,·ts l 'e~t . Hl a i.s sn dt•(');_\ ra ti on 
au :-;.ujet clt"s tra ns pm ts m ét•a n isés 
sctnb le ·· tre en t·onnadlction av('c ses 
rc..·marques au Blljet fl'nne art.tq\ll'. 

Il prftc·nll que J'attnque .ne lit a u ­
("\ lne su rpl'i sc au ronlmandement ita­
lien Tous 1eR tl'mo ignages accumulés 
pat le~ torc·es hr:t:lnni rptes au cours 
cJc leur cften~i\'e, indiquent au contrai .. 
tt·, que les Italiens îHI'l1 11t pris absolu­
llH:nt }Jill' su1 prbr. M..-nle ll'ui s jours 
~1prt•:-. qtH""~ l 'o f f · nsin" eut é té lan<·é~, 
df's nnitt'·:-> 1\a lio.nn<·~ :·t l'ouest de St­
ùi- Barran! n e s~.i\·ait.•n t nulkl11('nl que 
noH:o~ atla(ptlon :::. 

En toul ;·a"· sl les Italiens n~ fnrent 
prnnt suJ p11~, ai n s1 que l e- pt'étcnd Je 
m cl t'{•chnl f;!'a~iuni, }JOHHJUOi ne livrè­
rent-ils point une ln t> illcttrf" Oataille. 
..\u(·un c·onlnH .. nt:tirC' lJ LI~•tif n'a t'·tt- fa it 
:1\1 HUjE- t clt• la prt..•tc-ntion ~de~ rtalh .. ns 
ù'avoir fait ltll p1 isonnir1· le G ù(•(.'(•tn ­
bl ... qu. :llll'a ll clt~t· l:lré ;\ SNI l'avis­
~c·urR (~C"icdl un l':lppOI't Hnli(•n) que 
l'attaqut• IJntannique :1U r ait li<·u dans 
1 ·s 10 jou r :-., hu:n que> l<'s R.OurcC"s Jn i li­
ta ire.=: tli ~1.m t que }JCU de pi·bonniers 
fnr~tlt pt·iH pnt le:-; 1 t:tlien~ <.'l p eut­
i•tl· · mi-nH.• :tu<·un ùt·puis qu'ils ont at­
t<'int Sidi-Bn 11 a ni. ~'iiH :1 va'lent pffec­
ti\•Pmcnt pri~ un prisonnier le 6 dé­
<·ernb!.'e, il:-: n':nu·::lÏt'nt de toute façon 
pas pu sa,·ni r qu'Hile oft'Cn!i ive devait 
avoir tiC'u trois jour:--~ }Jhts tard Toutes 
lf"s troup~s pens:1 i( .. nl qu'elles effe<"­
lwtient riC' g-r:1n(lf':-1 mano(•\lvrcs ju~ql~1 à 
pPÏOe un c}l~Tn\-hCIIrt• avant que J'of­
fPllS.ÎV(' 11f' <·~unn1'tH;:t, Jor!='qnc l'o z·dre 

, du jOlll du g-i·n<:. r :ll \Vnvcll f--loul ig-na n t 
!rhnpod:tnc ·p dî' la lJ:--daillf' qu i a l la.it 
1 •( nlrt"~()IH'\'1' lr•Hl' fnt lu. 

Il est parfaitem~nt Pxact. ainsi que 
If' reppott dtl tnar'·(·hal Gt·a~iilni ]P 

déclare. que les Italiens ont co nstruit 
unf> l)eJI,~ n,ut<• Ùp li"or•t Capuzzo R 
Sicii.Barrani (bien qu' e lle n e soit pas 
complètPment ier•rn!n~e J ct aus~i 
qu'ils a il" nt installfo un pipc·linf" pour 

1 fournir C'hU-qllt" jour dl• granrlC's quan· 
ti tés d'eau ù Barr ani. Ceci TIOliH prou­
Vt"', a:nsi qu'on l'a déjà, t·e mH r·qu é,que 
lf's Itali!n:-< se sout r·f•vl•lt'~ df! ml..'tl­
leurs ouvriPrH que des soldat~ dans 

1 
C('tte c-an1pagne jw~qu'à prl~s("nt. 

Il y a un lHlint daus le rapport du 

1 
maréchal qui m f• rftf' à pcin(l lill com­
mentaire. ("est en rni~on <.Jcg mauvai­
He~ co11dition~ attnoHph(•riqucs dit-i l, 
que- lf"s aviun:i ital.Pn~ n·onl }las pris 

1 
l'::ürt On suulif{nt·, r·n n;ponsP, qu~ les 
fotl'<'!i tf' l'l't'. tl'~":-'li hl'it:-t nniqu<·~_, ont ("U 
litt uppll i mnximtml dt• la. ll.A.F. d (l.s 
t.~ IJn~mir·r jmu· dC' l'CJffPnli.V<'. n of\ 

1 pi1otf'~ volnut prc·~:fl\IC illlfi interrup. 
tion 24 h( .. \IJ'("!i pnr junr. 

Un commentaire Ju C< Timesn 
Lon dl' ~s. 23 {S S. Ahl'91l1 ). - L'cn­

\'O~·~ spt•t•ml d11 'l'tttH.'!'- qui vi(>nt de 
n·llltl!'llt'l '\\1 C':\d f', ~apt·{•o unf' vi~itC' 
qur 1P ~~r.nt. rlN·illP qn ·unf" t}po tBJo;:-on~ 

de J'C'ffoncl1 Pnl ·nt rn c· i t (1 rt i~le rlH n~ 
ln <'OlJ;'liJtf· (' ·tr~1orcl n~tÎI(> dl?' '-l,'illn-

TÉL. 43862 R C. 30947 

• tonner qtt'ont ,('• lt11icn~. n~ tnétne 
qu'ih~ ne croyaient pns que 1,.~ Grec~ 

J<llalent r!~i~ter, Il• étalent convaincus 
qtte la retr~ftp ctr~tHrfque de< Angla.R 
''"J 1\"i.lf l-h1."1tl'•)llh 1l'lat une• \'tCioitP 
itali•nnl'. Dn ce fuit, les ltal l<'ns pen-....................... 

sa. ie nt que l1avn.nce vet·s Alexandrie 
~v 1 :uL \.lne tà<·he aussi facile. 

J nl' autre c·1 1·eu r eom1ni~e pnt· l es 
It~1n·ns lut de n'ltLtre t·n lig-ne d'im ­
]JOL"h.ints c·ontingenl.:) libyens é ll~li\':lla nt 
iL la. rnoili6 Ue t' a rml·c de Graz.Jall l. On 
n'arrive paH a. comprend 1'e co1nment 
Gr~ziani a }JU ervin:: que ces unités 
}'ourra icnt Ctrc d'un appui efficace 
t·o ntrc des t.roup ·s curupécnnes haute­
ment tn~cnni~t!cs. G1·aziani commit la 
tau te de lHl'nt·r sa gw .. · l t e comme une 
guet·re colon iule cont •·~ un ennemi à. 
demi-civiliRt:i. C'est amsi que les camps 
1lnlien-ti de Nihciwa. Sofafi, etc ... avec 
leu rs n1urs ctenelés rapp allen t un pay­
~age nla i'OU.dn ou du not·d -ouest des 
lndr-s . n'laiH ~ont Jnt· f !Ï('o\CCS devant l e 
J(•tt des <..':J..non.~. 

P révisions 
Athènes. 2~ (Agence d'Athènes). 

Commentent l'exposé cte Graziani, le 
journal •E"tla•, dans ~n article . de 
fond. dit qu'on peut faH·e des pt·evl­
sion.:; sur J'avenir de l'armée italienne 
en Cy r é naïque, en se basant sur des 
faits conC' I'ets et notammen~ : 

1) 'l'ou teH les communicat1ons entre 
la Cyrénaiqu.e ('t l' ltal1 e s )IlL interronl­
pu s; 

21 Une a t·mi·c Ile 300.000 ou 350.000 
homme" a subi des p~l'tes attetgna.nt 
40.000 prisonniers et nlre 20.~00 et 30 
mille morts et ble•sés; 

3J cet te ll.l'mé· a perdu égale m e.nt 
une parlie importante de son matértel 
de guerre; , 

•1 ) Le moral dCS Italtons est é b ran lé 
tf>ndis que eelui des Anglats esl re-

haw·Œé; . . ·t 
5) La pleine défaite de l'avtaun~ ta-

lienne en Afrique permeltra à 1 avia ­
tion anglaise de donner un coup mortel 
aux ILaliens. 

lE PRINCE UMBERTO 
ET lE MARtCHAL 

BADOGLIO 
ESPOIRS OE l'ITALIE 

__.., 
; ... l')nr1r,\H, 23 (S S. «Ahr::tm :c ). - Le 

• D<~il y MAil publie le dernier d e ses 
Hrtic les su r· lltalie. éc r·it par· une pe-r· 
Hon nali é ftmé ri ca1 n e , am1 p ;r- t·~onnel du 
Ho; d'Italie. 

r::,nltPttl' de l'arti elé dit. quE" Badng-lio 
a d(•minxionné pun·e qu'il étr1it cn n­
vain('u flù l'appnH'ht> d'une g-1·avp f' t·i­
~P. aux ('onséquen<·f'H impr·frv il4ihles. 

'l'out l"·• que j'.u , pu voi r· n e lAit-me pas 
dl• doutro que- la po~ition de l ' llR..li e de-

l viPnt UlpidPtnen r inte:• nnble e-t qu'un 
c•ffuntlt·t•mt:nt doit .'HH vi"nll' dnnM 2 ou 

1 :{ moil-I, p rob:aiJlc>mPnt plus tr,t. Dan~ 
1 :tlwtln(lo !-:Pd inn cl~ l:1 }IIJ lJ l~ '\1 inn ne 

tr·ouvf·-t-on dt> la htdnt' l'f,nil·(· l'Ang-Je­
IPIJ ~, r~lcn~ qnf> l'all.attos lé r•fmtr·P lea 
.\l!t-mnnd fl'~t pnrtug,t'•t> pAr loutPR le~ 
(·111~)--(('S, 

• L P Prln<·C' Urnhrrfn t•t 13Hrln~lio ~ont 
](•S honllH·!-: -,;rers qlli 1ou~ les rngarci~ 

· (' tmnal••nt .Jp ('l'rd· qu'\lllC' junie mi­
l f:111f" p t rnllr:l _f' <·<.nlt"lf' 1111 J':l\'~ ~r.11~ 

If" T!r.i T a lov~nlc"· ilf' \:1 pnplll:1lion ~i 
lrt ]\.'T·l.irnn r1 s~volp n'n ]1fl 1 1'1 {1 tnn-
f'hf.f" p-nr lf'q; E' J rPltr<:: fln D uc·f• fl :nlnnt 
dernlPrPmttnt ~n Ro l'~lttPnr rle l'nr· 
t:cle dér.:l'!lT(" qne lf' ~OllVP.P::tln Oe fJt 
n~ca (r~lhulnn r'lirp.- t ~ IR P11PrrP · m~i<3. 
fit im]1lt.n.- nt f'P.tff' rt · fJç.xion· .T'aura.t 
voulu "'''rrh cmq a thi de tnoin~,.. 

·1 
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BRITISH MOVIETONE NEWS arrivé par avion Chaque jom ' r:-r ... résentations: à 3 h. 15, 6 h. 30 
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